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le calendrier des artistes paraît dans le présent numéro

s
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X* ém MTMnnagM quo, bientôt, tous lot onfants connaîtront, lo tlour Dot Groseillers, joué 
4 II IV mut onfantt por Roné Caron. Cotto série do film*, tournés on doux languot par 
IlÉsOMMit, doit porattro 4 l'écran do CIFT dont lo troisième semaine do ^anvior*

Voici Sylvain (3 ans) ot Martin BAILLY (13 mois), lo mafî-i 
qu'ils ont reçu lourt étronnot. A lour expression, «roqué# 
par Casavant, on pout dovinor facilement le bonheur qu lit 
éprouvaient alors. Vous lirez, en pages 20 et 21 de ce 
numéro, un reportage spécial do nos reporters pigé «ho* 

lot Bailly lo matin do la grande féto.

Voie).votre Reine, chert radiophiles ot téléphiles I MONIQUE 
MILLER fait son clin d'ooîl à tous nos lecteurs, histoire do leur 
souhaiter une bonne, une très heureuse année 19571
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COM T* A DICTION INI X PU CAfll

ENCORE une fois, now avons été témoin d'une même anomalie 
dans les attitudes contraires de la Téléviskm et de la Radio­

phonie à Radio-Canada, à'la Fête de la Nativité.
Depuis nombre d’années, la section Radio de la Société témoi­

gne de son respect pour la Naissance du Chnst, en exchiaùt do son 
horaire du Jour de Noël, toute annonce commerciale. Dans te* même 
but, les poètes privés, -à une exception près, pratiquent la même 
abstention.

La Télévision ne semble pas connaître cette louable tradition de 
ton aînée en T£.F. EHetieht le 25 décembre, comme une Journée 
ordinaire. A part quelques émissions de circonstances, dHe diffuse, 
comme à l’habitude, ses programmes régulier* de commandite avec 
leur réclame et tous les “spots” jcoutumiers.

“Business as usual”, pourrait-on dire I Cette contradiction de 
principes entre deux services soumis au même organisme-d’Etat 
pour le moins dire, incompréhensible et inexplicable. Pourquoi la 
même direction met-elle = nn frein au mercantilisme ici, et là laisse- 
t-elle toute liberté au négoce ouvert ? Nous aimerions bien en con- 
maître les raisons ...

Pour nous ce qui importe est ceci : c’est que la manière d’agir 
on pourrait dire désinvolte — de la TV, à la Noël, nous fait son­

ger à des conséquences pénibles.
Si la vidéo persévère à tenir cette’fête si chère à tous les coeurs 

comme jour ouvrable, pourquoi la radio persisterait-elle ^ fui recon­
naître le caractère de jour férié ?

On nous dira qu'aucun règlement n’oblige (comme c’est le cas 
pour le Vendredi-Saint) les postes à écarter la publicité commerciale 
de ses ondes, à Noël.

La radio, de sa propre initiative, s’est créé cette obligation 
morale si belle de ne pas mêler affaires et gros sous à la vénération 
du Mystère de la Crèche. Elle a établi une coutume honorable. 
Pourquoi la saper ?

René-O. BOIVtN

vous souvenez-vous

DAMS

LA Gu tide àe k» Radio (réalisateurs) tenait son assemblée 
générale et procédait à l'élection de ses officiers. M. Pool 
L'Anglais, président depuis ki fondation, ■ i! :<y a deux ans, 

occupait le fauteuil présidentiel pour k* dernière fois. Urv règle­
ment de k» Guilde stipule cp/sm président ne peat rester en 
fonction peur plus de deux termes consécutifs. Ont été élus i 
Wilfrid Charland, président; Yves Bourassa, vice-président; Ber­
nard Goulet, secrétaire; Walter Downs, trésorier; Marcel Provoit, 
Fhii Loloode, Paul Leduc, Lucien T hé r vault et Paul-Emile Corbéil. 
fCette Guilde existe encore en puissance et son président eit 
le colonel Yves Bourassai)

L'Orchestre symphonique des Jeunes, que dirigeait 
Fernand G raton, vient de se constituer en corporation 
sans capHdl-actiens. Le montant auquel sont limités les 
biens immobiliers que la corporation peut posséder est 
de $10,000. (Ou'est-il advenu de ce mouvement si sym- 

• poîhique ?) ... Me towis-Jeseph de la Durantaye, Me 
Georges Phaaouf 'U* Céleste Levasseur, sténographe, 
fondent L'IntematienéL Flhm Distributers Ltd., qui pré­
voit déjà la distribution. de films à la télévision.

LE récit de Claude-Henri’Grignon veut que k* Doaatdo d*"Un 
homme et son péché” attende son premier-né. Les auditeurs 
envoient de nombreux cadeaux à la future «maman, à 

^adresse de Rodio-Canada. Parmi les plus importants, il y a 
un trousseau neuf d'une grande valeur, comportant une supeibe 
robe de chambre pour la mère, un ensemble rose garni de 
rubans bleus "car on ne sait si Fertfaitt sero garçon ou fülé”, 
une veiMeuse à l'huile ovec'la mèche, le globe, etc., pour que 
Donaldo n'accouche pas "à fa lueur d'une chandelle".

L'ARCHIVISTE

‘\ r \

‘.V.

'

Le qui pourvoit le r*m*n*rdMt RIGOIAMK"

%IZOB
^—isæW.

L’ANNEE s’ouvre sur de le ’’belle visite”, com­
me on udît souvent.1 Le Compagnie Made­
leine Renm/d-Jean^Louis Berfèlilt est parmi 

noos ety demeurera jusqu’au 24 janvier. Elle nous 
est arrivée avec le premier de l’An. Son premier 
spectacle a Heu au thé&tre SautL-Denis,’'vendredi, 
le ‘4.

Les impressarii, France-FiWèt Canadien Con­
certs A Artists, oêt bien des raisons de se ré­
jouir devoir invité cette troupe réputée qu’.Jta 
première visite -à Montréal, îl y a quatre ou cinq 
ans, -avait enthousiasmé notre public.

Elle est formée d’interprètes de grande clas­
se et son répertoire est d’une variété- réjouissante. 
Et ce qui • n’est, pour déplaire atw organisateurs 
de la tournée, b* ait qu’elle - s’avère ‘déjà ;pr©ft- 
table. 'Informations 'prises, les fauteuils, 4 -cha­
que représentation, sont -loués da 's une. propor- 
tiond^70°/o à 80%, en moyenne. Ce qui ne veut 
pas dire qu’il ne ' reste pas de bons billets pour 
us amateurs de'la dernière heure.

Dieux ! que les temps sont changés depuis 
l’époque, où ’ les mois de décembre et janvier 
étaient synonymes de désastre pour toute entre­
prise de spectacles. Je me souviens - encore de 
ce qui arriva, un peu avant’la guerre. Fou J.-A. 
Gauvin avait « mis è l’affiche du H*s l(aicrs) Mâ- 
jesty’s -la troupe de Gaby Morlay - (fort bleu 
équiHbrée). la-semaine de Nofil. Elle jouait ’’Vic­
toria Regina”. ? Le soir de première, en comptant 
tout le monde dans 4a-«afle ; (blHets de faveur 
compris),H*'R?y a pas deux cents personnes. Dans 
la pièce du meme titre, en angkns cette fo's, 
Helen- Hayes— qei était-au sommât de sa glo're 
— connut un échec semblable, dens la • semaine 
du Jour de TA».

^Nous avons constaté commeéf le Théâtre du 
Nouveau-Monde a remplisses salles jusqu’è NoÔl 
pour ainsi dire èt qu’il -aurait «càtëntié ta* route, 
si te Gésu avait été dtsponibîe.Tl reprendra bien­
tôt. Et voici « qu on lance, au SâîhfOeir’*. w%e* sé­
rie dramatique et, déjà, le succès eewSe assuré, 
du - côté monétaire.

On attribue cette transf-matkn —~évr com­
ment du faft-qtril/y a plus d’argeét qu’autrefois 
en circulation —- mai* aussi é la présence d’un

nombre considérable d’immigrés européens. Ou­
tre-mer, semble-t-il, -4e «temps des Fêtes n’a pat 
un caractère ^femfRaP* aussi .prèfond • que cnn 
nous. C’est une période daTenhée^èù-théâtres él 
music-hall font de meilleures recettes.

: 1947 nous réserve «xTqgréablet iperqpectivas. 
D’abord, cette^tourééede ia’ Compagnte Renaud. 

"Barratdt'ét fe rétoor —presque -assuté é l’heure 
présenta —- du T.tê.T., iffcéétro ’'National Fraiv 
gais, sous la * direction de Jean ’Vilar, au Saint* 
Denis, au moirde septembre.Oett dam le mèmè 
maïs, qu’en14954, quHTfabaft Sa*prew4ère appari 

«•♦ion «à Montréal •. .-êbd*ns*la » même salle.
A EVITER ? I

Je ne me souviens. pas duquel épisode d m» 
roman-feuiHeton,<'j’ai entenéu*-oe dialogue, la m 

•marne passée. Un jeune homme demandait <è 
. : copain pourquoi jl se refusait «à accpjnpagner : 

jeune fîHe à un '‘party’’.-' Et les réoliques suivant 
éta'ertt «à peu près dans ce tan: ’’farce qu’el 
sent mauvais ! — Comment, elle seitt-mauvais? 
Bien oui, elle sont mauvais de le ‘botièhéî” C’ep 
une explication réaliste, soit,* mais ...

RETOUR EN ARRIERE 
Ecouté, le four de Noël, é '7 b. 30 p.m., 

émission de CBV, < Québec, relayée par C8F. 
présentation des 'oeuvras au programme ét 
dite en anglais ét en français. rfcwquoi ce rect 

1 II y e belle lurette que nétre radio'vest déies+ès 
de ce bilinguisme budd.

LA FERLE!
Je crois que 

«Tannée 1956 noos 
: Dimanche” dans son' dernier «numéro avant 1V57, 

C'est vraiment »m fe:rou>de ooquiHé! Vo»|t 
-aT«x voir. ' Dans un grand cliché, «n 'voit Rod^ 
’Marciano, ;ax-champk>n de4boxe, • coiffé d’ur4 
couronne, vé+u d'un grand‘*manteeu et tenant v» 
ses genoux, sa toute petite fillette, -Mary Ans. 
Et «voici la légende : “Marciano ett’te pins heu* 

'Toux des hommes lorsqu'il est entouré des SEINS?"
' Le texte original- était ^lorsqu*ît eSt entouré 

des SIENS”. La Rnotype a été distraite, sens 
« doute ...

Ah ! ce que les ooquiWes. peuvent faire d«ri 
aux rédacteurs, parfois...

”4a” perte 'typa^ephiqu® d» 
a été - offerte par “Samedi-

Ecoutez 24 lires CK ^ ou cadran

FACE 2

par pur
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>tff/ffé a retrouvé sou chapeau perdu!
mm ■

Wm-

4v %tf#.;*:**.A# • ••:•:'•*•

Notre compatriote Aglaé a vu bien du pays, depuis set débuts pu Faisan Doré . Aussi, a-t-elle eodfé divers 
«hapeaux des différents pays par où eHe passait. "Vous croyez, vraiment, que ce chapeau de paille d Italie> me 
va V "En officier d«* cadets de Saint-Cyr* aurais-je fair suffisamment sérieuse T "Pour ce qui est des jockeys 
anglais, je ne craindrais pas d'être désarçonnée.. ,* "Wall, décidément, s'est encore ta tuque à Baptiste de 
mm nays qui me va le mieux. Et, c'est dans cet accoutrement que je vous dis » 'Bonne et Heureuse Année et te

Paradis à la fié de vos jours I' *

RECLAME U RETOUR D’ACLAE
La petite Aglaé, qui est revenue pu Canada 

prendre quelques semaines de. vavances dans sa 
famille (Delongchamp>, a reçu, jeudi dernier, un 
télégramme des directeurs de V "“Olympia* de 
farlsr le muste-hab numéro f d'Europe.

les signataires réclament tes services d*Àg|aé 
pour deux semaines à partir du té janvier; ette y 
serait yedette américaine.

Au moment d'aller sous presse, ni Aglaé ni 
son conseiller, Pierre Roche, n'ovafc pets de décision. 
Ils tentaient de communiquer par téléphone avec

Paris, mais Us éprouvaient des ennuis a avoir 4a 
communication.

Aglaé, revenue cher nous, devra-t-elle écourter 
son voyage et retourner vite é V°n puhUc d'Eu-r 
trope ? Ce serait dommage., • pour nous.

IHJ Fl

goûts 
extra- 
radio!

Çts deux photos d'AlAIN 
HOGUE on» été prises é 15 
jours dlntervaUo. l'agréable 
annonceur radiophonique est 
aussi un peintre, un sculpteur 
et un céramiste. On te voit 
jd, sur k» photo de gauche, 
alert qu'il travaille sa terre 
,.. et, sur la photo de droite, 
alors quHl regarde l'oeuvre 
complétée. Il arrive que Ho­
gue, qui est attaché pu ser­
vice des reportages d* CJMS, 
vende <te ses céramiques, 
lisais, comme tout artiste, il 
héstte le plus souvent à les 
échanger contre de l'argent;
Il les garde jalousement dans 
son foyer montréalais, è te 

;j ; grande joie de madame. :

Radiomonde et Télémonde paos s



L'HISTOIRE 
DE DIEU

JEAN ,4-MATT,4
CELUI QfJI UT DANS 

LES CONSCIENCES.

Mai» Héxooe au fono n’a au la
CONSCIENCE TKANVJiUS.ll. MIT QUC BON
PKùONNieK. est un baInt erm le
CONSULTEE PAJtFOiS.

Ijipifif 'O
m0ç«bi!te¥ f.

' Xv i
/-v\ Ste

Jésus apprend vx Jean a érê trahi gr
ENPRJsONNé BT IL EST LUi-MÊME épié PM 
PHAJfi&MNS.lL OECiOE DONC DE PARTI* PO
Gal/lee . p

Le chemin passe par. la
PROVINCE DE ÔAMARJE. LES 
Samaritains sont unç race 
MELANGEE ET MÉPRISÉE DES 
TuiPS : AU CONTACT DES 
PAÏENS, ILS ONT UN PEU 
ACCEPTÉ LE COPTE DES DIEUX 
ET DE TOUTE FAÇON ILS NE
vont pas X Jerusalem maïs

ADORENT DANS LEUR. TEMPLE 
SUR LE MONT GARiZJM.PoUR 
SE VENGER DES JUIFS ET DE 
LEUR MÉPRIS ,iLS LEUR 
BLOQUENT PARFOIS LEURS ^ 
FRONTIÈRES, LES EMPECHENT 
O'ALLER DE JüDÉE EN ,

Galilee...

La PETITE TROUPE ARRIVE PRES 
DE LA ViLLE DE S 'tCHAR, OÙ SE 
TROUVENT LES FAMEUX CHAMPS ET
le puits de Jacob.

ïm
i m

x->-* '"’'i GAULÉE
Va m Æ 1 4 _ m■■ V**

Jerusalem ~

2

Jfesws £5T FATIGUE 
DE LA ROUTE.IL 
PEUT ÊTRE ENVIRON
Mi Di. Il s*assied 
PENDANT QUE LES 
DISCIPLES PARTENT 
POUR ACHETER DES 
PROVISIONS X LA 
VILLE. Une 
ÔAMARiTAiNE VIENT 
PUISER DE L’EAU.

Donne-Moi X boire. Y Comment7 toi, un Juif, ru me

DEMANDES X BOIRE X MOi UNE
ÔAMARiTAiNE ?

y
Entre Juifs et 
Samaritains, on se
FUIT HABITUELLEMENT.

LEâU QUE TU PUISES N'ETANCHE 
PAS LA SOIF POUR --------------
toujours . Maïs f Oh alors,
si TU Bois CELLE l DONNEZ-MOI DE 
QUE JE T'OFFRE ( CETTE EAU 
TU N'AURAS PLUS V MERVEILLEUSE. 
JAMAiS SOIF.

Si TU SAVAIS QUi TE PARLE )( COMMENT

EN CÇ MOMENT, C'EST POURRAIS-TU ME
PLUTOT TOI QUI LUI ) / DONNER DE CëAU f 
DEMANDERAIS X BOIRE,A Tü N'AS RJ EN POUR

pumeaT

r.-i

l

A

LA ÔAMARiTAiNE CROIT QUE CELUI 
QUi LUi PARLE N'A PAS TOUT SES 
ESPRITS.

Jésus boi t puis k orr :
Va donc me

CHERCHER TON MARI.
Mais... je.

N ’AI PAS DE MARI J

C'EST-A-DIRE QUE TU EN AS EU 
ET QUE CELUI AVEC QW TV ¥ÂI 
PAS TON MARJ

LA ÔAMARiTAiNE N'EN REVIENT RAsLCeT 
HOMME UT DANS SON COEUR!ElU 
ESSAIE DE DÉTOURNER U ATTENTION CAR 
ELLE EST GENEE. X

vi

jr*
f

Ecoutez "L'HISTOIRE DE DIEU" à 1 k. 30 les dimanches, à CKVL - CKCV - CJSO - CHEF - CFDA

té ZZééZM Radiomonde et Tiltmonde IS#^ • janv. mr
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Résolutions de vedettes pour 1957!
îTiihimlUnMnnt Ut tradition! n mnlutitwnisut.

jog nou* «Uona à nouveau, cette année, noua promettre eed< et 
«a pour lot 388 jour* à venir. Nou* tiendrons même un petit bout

Z tempe..* et PUl* et.ppk. U nature humaine étant oe quelle «et...
J-eropêch» «p» none : aurons tenté l'effort, et c'eat déjà quelque?
gfeoffe M* ,\ ' r'x V'.-. ' V V " ‘ V * v,'. |

Voyons «n peu, ; dans la colonie artistique, do quel ordre seront;
ios promeaaea fattee .à Panto d» tm neuf...
Madame AtARI» aéra, cetto année, plus humaine et laissera prendre 

un pittàcoup: à ThophiJe, au.moins dans tes grandes occasions.
,„An-MAUWC* BAILLY sourira .de toutes ses dents devant la caméra*, 

même quand Labine aura, attaqué lâchement * Béliveau, et que lfeo 
arbitres, arbitrairement, auront accordé la victoire au Toronto^

MARCELLA BAftTHE s’achètera un nouveau stylo,-afin de pouvoir nous 
écrire.eafiOBO longtemps, chaque jour, les belle* lettres qu'éditent 
Marcel iHenrÿ.

ANDREA êéSIUERES continuera de faire la joie et le bonheur du 
gros docteur et de tou* le* téléspectateurs.

JEAN BAULU nous reviendra sur les ondes, où il manque à tout; le 
! mondé. •- . .. ’

MARCEL BAULU oubliera, tout de suite après les Fêtes, les qualités 
de gastronome émérite pour acquérir celles d’un ascète accompli !

RODER BAULU,’ prince des annonceurs, laissera, comme le lui suggé­
rait M. Théo Levac, ses fils ceindre auprès de lui la couronne du 
meilleur - annonceur !

LOUIS BELANGER tâchera de se choisir un successeur digne dans les 
fonctions-dont il veut se départir, cette année.

JULIETTE: BELIVEAU, grâce à un nouveau régime alimentaire, entend 
devenir,, cette saison, la rivale de Gina- Lollogrigida. ... Oui*, mais 
qui nous fera rire de bon coeur à ce moment! là ?

JQVETTH BERNIER restera douce comme une soie, même quand ses 
textes ne se ressembleront plus... une fois portés à la vidéo.

JANETTE BERTRAND fera opérer sa chatte, de peur d’atvoir à élever 
une nouvelle portée de chatons...

CHRISTIANE. BRI: TO N ne mesurera plus ses talents à ceux de Normand 
Hudon* .ni ses mérites à ceux de Jacques Normand.

FERDINAND MON DI suivra son régime et continuera à perdre du 
poids,.,

COLETTE BONHEUR, fera, cette année, moins de neuvaines et s’occu­
pera davantage de sa publicité.

PAUL BUISSONNEAU, tout en continuant de “piccoler”, permettra à 
Pépée, sa femme, d’en faire autant

THERESE CADORETTE remettra, de bonne» grâces, son aceptre et sa 
couronne, et demeurera- ifc reèhe souriante de* son fftyeiv

LORENZO CAMPAGNA n’ira plue à 1’Indian Boom qu’une fois la 
semaine et continuera d'être en pleine forme chez Miville.

ESTELLE CARON prendra conseienoe de tout ce-qu'elle possède et se 
! révélera aux-téléspectateurs comme la grande diseuse qu’elle est

PIERRETTE CHAMPOUX prêtera, de temps-à autre*son beau manteau 
de vison à ses compagne» qui louchent d’envie en la regardant.

BOL ANGE ÇMAPUT-ROLLAMD nous apportera des pointa^de vue de 
pUi* en^-pjus intéressants dans. la vie... et dans sa revue, of-.

: _ course P . '

HECTOR CHARLAND cessera d’être sympathique, dan» “Le» BfeHe» 
Histoire»1*; autrëment, se» admirateurs perdront bientôt jusqu’au 
souvenir de -l'ancien Séraphin I m

ROLLAND CHENA IL nous permettra, enfin, de faire sur lui et ses 
activités le reportage tant convoité.

PAUL-EMILE CORBEIL se transformera en sommelier peur tous les 
amis qui- auront besoin de scs services,, au cours de banquets, 
baptême».- de bateaux,, pendaisons de crémailllère, eto, ata

PIERRE DAGENAIS nous livrera, enfin*.le volume que nous attendais 
de lui depuis très longtemps.

LIONEL DAUKAIS réalisera un rêve cher aux téléspectateurs et peut- 
être bien-.à lui aussi, diriger chaque semaine une heure et demie 
d’opérette â>la télévision ! •

ISRARD DEL AGE fera provision d’optimisme, de gaieté et< d’entrain, 
en “stockant’? toute une kyrielle de bons mots.

JEAN-CLAUDE DERET obtiendra, enfin, son premier rôle à la télé­
vision ! V.

JACQUES DESBAILLETS trouvera les bonnes histoires bien au point 
qui peuvent se raconter au micro et faire rire sans blesser ou - 
irriter quiconque. En somme, il continuera ...

MAURICE DESJARDINS reviendra sur les pannels télévisés, où U 
faisait, merveille.

ROLLANDE DESORMEAUX ira chanter une douzaine de fois à Toronto 
tout en conservant scs contrats à Montréal.

JEAN DESPREZ se. réconciliera avec la critique montréalaise I
YVETTE BRIND'AMOUR conservera quand même un brin d’affection 

Pour les journalistes !‘
MICHELE TISSEYRE se souviendra de ses anciennes amitiés et fera 

preuve de discernement! avaftfc de se mettre en colère.
«AM1L DESROCHEB se souviendra de se* promesses, section hockey.
JBANjOUCEPRE sera-patient tout le-temps et quel)que soit le studio- 

d sns H equet vailler*.
LUCihLV OUMOMI continuer* de noue chanter de la chanson douce.

(Suite à Ui^ 7e page)

A-t-on oublié Pat DiStasio
ÏJ

(pmr Jfc* DUVAU

' Pat DiStasio*) auteur, composi­
teur et» interprète du- jolies cban- 
aons, est au comble dé la Joie 
en ce moment S’il est si heureux, 
c’est certes à cause du temps 
des Fêtes* mais surtout parce 
qu’une de 6es compositions a 
reçu, à cette occasion, une diffu­
sion, digne des plus grands hits 
de la chansonnette; Une diffusion 
dont rêVentt tous les chanson* 
niera...

Fat et- raison, d’être heureux
car, même si je ne compose pas 
de chans'ons, je suis sous l’im­
pression que l'on doit éprouver

voue souhaite “Une Bonn» Araté 
chanson»., , canadienne**

ORIGINE
Durent la période de» Fête*. 

l*51i le poste CKVL lança, à 
son- émission “Les Chansonnier» 
Canadiens", un concours afin de 
trouver une chanson canadienne-, 
pour saluer la nouvelle année. 
“Chanson du Nouvel An" fut la 
composition, primée. Muriel Mil- 
lard la créa à l’émission "La 
Fause qui Rafraîchit".

Depuis, la chanson a été inter­
prétée par “Le Trio des Petits" 
et "fies Collégiens Troubadours”. 
Voids que cette année elle a 
été chantée à la télévision, le 
23 décembre, à “Chansons Vedet­
tes", par Andrée D’Amour, et le

m

Pat DiStasio a demandé des programme» de télévision au
Père Noël...

beaucoup de satisfaction à enten­
dre telle ou telle vedette chanter 
des paroles qu’on a écrites et 
une.mélodie qu’on a tracée. Le 
refrain de Pat DiStasio qui a 
été souventes fois interprété de­
puis le début du temps des Fêtes 
s’intitule “Chanson du Nouvel 
An". Cette mélodie reçoit depuis 
quelques jours une diffusion pro­
pre à"la faire devenir un gros 
succès. Qui sait... “Chanson du 
Nouvel An" deviendra peut-être 
un second “White Christmas"? 
Nou» le souhaitons à Pat DiStasio 
qui, en plus dtêtre un chansonnier 
de haut , calibra, est* un garçon 
immensément ; sympathique.

Relatons* en quelques lignes, 
l'histoire de cet- air qui donne 
en ce t moment à Pat DiStasio 
de» moments dévoie,intense.

31, sur le coup de minuit, par 
Jean Mârc, à “Salut 1937" (bravo 
à « Jean Marc qui est français et 
qui chante les nôtres). Aussi, le 
30 décembre, par les “3 Bars", 
à leur émission du dimanche 
après-midi à CKVL. Enfin, Estelle 
Caron, Christiane Breton et d’au­
tres vedettes l’ont inscrite à leur 
répertoire, afin de la chanter 
publiquement dans différents 
spectacles présentés à l’époque 
des Fêtes.

COMMENTAIRES DE PAT
Commentant le succès de sa 

chanson, Pat DiStasio déclare: 
“Je suis très heureux et surtout 
très encouragé par ces bonne» 
nonwltes. Je constate que de plus 
en. plu» le» jeunes interprètes ne 
craignent > pe* d'inscrire à leur 
répertoire des chanson» canadien* 
nés. (Test une heureuse occasion 

de pouvoir mettre en valeur’ leur

• rompit* de
' ’). \ \ V t!

talent artistique, au lieu de nouf 
servir de*.chansons “à la manier* 
de celui-ci ou - de celle-là" U 
est plu» facile d’imiter que d* 
au créer un répertoire personnel 
<B*i<pourrait caractériser l’artiste,

PLACE POUR LA CHANSON 
CANADIENNE

Si chacun voulait faire sa petit* 
part, nous aurions au Cana la 
une grande place pour la chans * 
de chez nous. Et pourquoi pi.it 
Les chansonniers sont nombreux, 
“Les Chansonniers Canadiens" et 
le récent concours de la chans u 
à Radio-Canada l’ayant démont:-é. 
fl ne reste plus qu’aux interprét ai 
et aux réalisateurs d’encourag -.f 
nos compositeurs et de les enct j- 
rager soùvent La répétition d’u"* 
chanson est, la plupart du tern; L 
le secret de son succès.”

Sur tous ces points, nous som.» 
mes d’accord avec Pat DiStas; o. 
Parmi tous les compositeurs que 
nous avons à Montréal, il y en 
a d’excellents et qu’on ne juge 
pas la valeur de tous les chau* 
sonniers en se basant sur les 
“ppnte»’’ plu» ou moins idiote* 
de certain» compositeurs médit» 
cres.

Pour ce qui est de Pat DiStasi^ 
sa valeur n’est pas à discuter. 
K a à son actif de fort jolies 
choses. Ce qui plus est, il peut 
les interpréter - lui-même, car’ il 
chante agréablement Seulement, 
voilà... on ne pense pas à lui..,

IGNORE
Côté travail à la télévision; Pat 

nous disait qu’en 1956, il n’avait 
pas été très gâté.. Faisons ‘ le 
bilan de ses activités. Deux appa­
ritions à “Music-Hall”, deux au­
tres à “Sur les ailes de la chan­
son?’, une apparition à “Paillettes" 
et une à "Noblesse Oblige” ht 
enfin une émission en anglais 
a«t* canal 6. Sept émissions,, ce 
n’ést pas très volumineux. Maigri 
tout, Pat DiStasio ne rechigne 
pas. Il déclare tout bonnement, 
en 'Commentant le fait qu’il n’a 
pas eu une seule émission depuis 
lé mois de septembre: “Je m* 
demande si on ne m’a pas oublié. 
C’est vrai que nous sommes nom­
breux Attendons.” Pat prend ça 
avee philosophie, heureusement.

Enfin, Pat DiStasio formule 
pour 1957 les souhaits suivants:
1. Santé pour ma petite famille;
2. Succès de la chanson canadien­
ne; 3. Un peu de travail à la 
télévision, fl n’est pas exigeant, 
comme vous voyez. Il se contenta 
de dire “un peu de travail à la 
télévision”. Pour ce qui est de 
son premier voeu, nous souhaitons 
que la Providence s’en occupe. 
Pour le» deux autres, les réali­
sateurs de la télévision et le 
public sont responsables de leur 
réalisation. Que les réalisateurs 
donnent du travail À Pat DiStasio 
et que le public fasse un bon 
accueil à la chanson canadienne. 
Ce jeune artiste sera l’homme 
1* plus heureux de la terre. Lui 
refusera-t-on le peu qu’il deman­
de? ’

Avant que je ne le quitte, Pat 
DiStasio m’a demandé de souhai­
ter “une bonne et h eu retira année 
remplie de chansons*., canadien­
nes*’ 1 à- tous les. lecteurs, d* 
“Radio monde”.
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L'AMI PIERRE JOUEZ DOUBLE"
Au quizs qui paye souvent"

•VM

reman radiophonique da PIERRI DAGINAlf 
avec

JEAN-PIERRE MASSON 
JULIETTE BELIVEAU — MIMI D'ESTE!

Commandité par WRIGLEY'S

ROLAND BAYEUR

Cammandhé par OGILVIE HOUR MILLS

10 h. 45

“L’AMOUR TOUJOURS 
L’AMOUR”

: .. •. •

roman radiophonique d'HKNRY DIYGLÜN 
avec

GUY PROVOST - HUGUETTE OUGNY K 
YVETTE BRIND'AMOUR * GEORGES' GROULX 

GUY HOFFMAN - FRANÇOIS ROZET

11 h. 30

Dr CLAUDINE'
roman radiophonique do .MAN DESPREZ 

avec

JANINE FLUET — MONIQUE MILLER 
ADJUTOR BOURRE — JEAN COUTU 

ANDREE BASILIERES — SERGE DEYGLUN

Midi

avec

Jeanne Couët - Ovila Légaré 
Georges Bouvier - Jeannette DeGuire

T*xt# i OVILA LEO AM

Midi, trente

LE CALVAIRE 
D'UNE VEUVE"

avoa
ANNETTE LECLERC - PHIUPPE ROBERT 

OMER DURANCEAU — MARIETTE DUVAL

Toute et mite on endos t 
ARTHUR LEFEBVRE

DU LUNDI AU VENDREDI
Z \.«
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PAR LA P TUP OU POPULO

A VOUS TOUS . . . '?
... qui avez songé à m’expédier 

TOi* bons voeux pour l’année 
nouvelle, merci. '

Si seulement la moitié de tout 
es que vous me souhaitez se 
réalise, J’aurai du bonheur à 
revendre pour 365 jours su 
moins!

Vos cartes ceinturent gaiement 
]8 manteau de ma cheminée. 
Elles sont ras plus jolie parure 
du temps des Fêtes. Mais elles 
sont attachées à l’aide de ruban 
gommé dans un ordre si serré 
que, dès qüe j’en tire une pour 
y vpir le nom, toutes les autres 
dégringolent C’est pourquoi je 
remets à la semaine prochaine 
le soin de vous remercier, per­

sonnellement ... par voie de cette, 
rubrique.

SI...
... l’on se corrigeait d’un dé­

faut par an, a dit un àage, on 
serait bientôt parfait!

Brillante perspective à la vé­
rité...

Mais on Sait combien il est 
difficile d’extirper en sol la mau­
vaise herbe. Un défaut, c’est une 
habitude et bien souvent une 
habitude qui nous est chère, 
avouons-le. Aussi, nous est-il bien 
cruel. d’avoir à nous en débar­
rasser.

Cependant, puisqu’à ce temps- 
ci de l’année, il est coutume de 
faire un examen de conscience,

(Suite de la 5e page) 1
PAUL DUPUIS acceptera de jouer tous les rôles qu’on lui dffrira, à

- deux heures d’avis et sans avoir le temps d'y réfléchir. 
FRANÇOISE FAUCHER se fera de nouveaux amis et de nouveaux

adeptes par sa politesse exquise et sa gentillesse vraie.
TANIA FEDOR ne se fera plus correctrice d’épreuves, sous prétexte. 

: que ça n’est pas écrit en français... Elle se contentera de rester
- bonne comédienne et excellent professeur.

DENYSE FILIATRAULT deviendra la reine du Music-Hall, titre qui 
lui revient de droit.

ALBAN FLAMAND pendra enfin la crémaillière à sa nouvelle maison. 
JANINE FLUET renaîtra de ses cendres et deviendra, fait peu banal,

• sa propre cousine... Vous comprendrez plus tard, ami lecteur. 
ROBERT GADOUAS tentera le difficile exploit de jouer dans une

: pièce intelligente, se résumant parfaitement en trois-quarts 
1 - d’heure I j ' *
CLAIRE GAGNIER redeviendra... brune!
JEAN-LOUIS GAGNON accrochera^ aux murs de sa chambre le ca­

deau qu’il a reçu à CKAC. ‘
JEAN FOURNIER placera dans sa bibliothèque celui qu’il a reçu 

de CJMS.
ROGER GARÇEAU ! s’habillera en toute simplicité de complets à 

$175.00 pièce!
JEAN GASCON fera des études poussées dans le domaine des perru­

ques I ;
OABRIEL GASCON jouera un tour à son auteur et épousera Donalda 

afin que Séraphin ne le fasse t
EMILE GENEST fera faire un tour de Cadillac à tous ses amis, 

question de les conduire à son magasin de Granbjr où il distri-
• buera des cravates !

GRATIEN GELlNAS pondra, pondra, pondra...
MARJOLAINE HEBERT fera allonger les jours, afin de pouvoir pren­

dre quelques programmes en supplément I 
NORMAND HUDON fera un trie entre ses différents métiers, et dé­

cidera enfin s’il est peintre, caricaturists, chanteur, comédien 
! ou journaliste. A moins qu’il n’opte pour celui de danseur au­

quel il n’a pal encore touché T
JULIETTE HUOT portera Maman Nasthasle à la vidéo, grâce à St- 

! mon L’Anglais. .. t '
ALAIN GRANDBOIS fera éditer le fruit de ses méditations euro­

péennes, un gros roman de 400 pages et un recueil de poésies. 
NiCOLE GERMAIN conservera son sourire, mais changera de coif- 

' fure. .
DINYSE SAINT-PIERRE, après avoir longuement hésité, deviendra 

animatrice de nombreuses émissions.
DENISE PELLETIER, après avoir fait apprécier à la ronde son 

“tan”, reprendra le cours normal de son affolant travail. 
MONIQUE LEPAGE cumulera les succès théâtraux et sentimentaux. 
FRANCINE MONTPETIT passera des Enfants de Marie aux Dames 

de Sainte-Anne.
JACQUES NORMAND s’ouvrira à nouveau toutes les portes... 
MICHEL NORMANDIN croira définitivement * que la lutte... c’est 

vrai... *
HUGUETTE OLtGNY joindra l’utile et l’agréable... et reprendra du 

poi& perdu !
BEATRICE PICARD louera le rôle d’une fille glamour, dans un ro­

man d’amour.
Ml A RIDDEZ se fera réélire aux prochaines élections de l’Union. 
ROBERT RIVARD obtiendra le prix du meilleur comédien au Gala 

de l’Union. #
MARIO VERDON deviendra le grand spécialiste des annonces com­

merciales à la TV.
ELIZABETH BRILLANT fera de même section féminine I 
MONIQUE MILLEit, notre gracieuse et souriante reine, fera la joie 

et le bonheur de tous, au cours de son règne placé sous le signe 
de l’AMOUR !

il faut de toute néécessité se 
plier à cette salutaire habitude.
DE QUOI L’ANNEE 
FUT-ELLE FAITE T

...dans le domaine artistique, 
elle a été marquée comme à 
l’ordinaire de grands projets, de 
quelques excellentes réalisations, 
de'ratages tapageurs, de désillu­
sions laissant leurs traces.

Tout cela n’est pas neuf.
Ce qui l’est davantage, c’est 

l’attitude des gens devant cer­
tains problèmes.

Autrefois, travailler dans la 
colonie était une joie. Aujour­
d’hui, cela devient, il faut bien 
en convenir, matière à dépression 
nerveuse.

Depuis l’avènement de la télé­
vision, les appétits se sont déve­
loppés d’une façon telle, qu’il 
semble bien que tous les coups 
soient permis,: pour atteindre le 
but.
. Est-ce à dire qu’autrefois, alors 
que seule la , radio triomphait, 
tout le monde était des petits 
anges? JPas du tout. Mais on 
exigeait » du cqmédien un mini­
mum dé préparation. Et s’il y 
avait des cliques, des petites cha­
pelles, dù moins fallait-il une voix 
sympathique, une certaine intel­
ligence idu texte, pour pouvoir 
passer...

Désormais, il en est autrement. 
Si vous êtes beau ou belle, de 
proportions parfaites, ci? a sou­
vent besoin de vous. Et vous 
passez sans autres mérites qua 
celui-là. Tous ; les cas ne sont 
pas identiques, bien sûr. Mais la 
télévision brûle de nombreuses 
énergies et a besoin de renou­
veler ses cadres. Ceux et celles 
qui ont du métier étant sans 
cesse réclamés, il faut bien faire 
appel â d’autres, même insuffi­
samment préparés.

Et de lâ, la guerre entre lee 
"vrais” et 1m ^arrivés”.

H y a encore 1a question des 
Journalistes que l’on invite, an 
cours de certaines émissions. 
Pourquoi celui-là au lieu de cet 
autre? Parce que souvent, le 
journaliste X a une préparation 
théâtrale ou artistique que son 
voisin n’a pas. Parce qu’Û a une 
tête télégénieue. tandis que son 
voisin, beaucoup plus calé, a une 
bobine qui ne passe pas l’écran.

Cela crée des brouilles. Le 
reporter Z, se croyant lésé, télé­
phone au réalisateur, l’enguirlan­
de proprement, lui avoue une 
haine froide qui se traduira par 
des articles ou des échos meur­
triers ... Enfin bref, c’est la 
pagaille.

Il y a encore d’autres problè­
mes.

On s’étonne toujours qu’à la 
Société Radio-Canada, tout ne soit 
pas parfait On me fait rire. 
Quelle organisation peut se van­
ter que tout marche comme sur. 
des roulettes? A plus forte raison 
une maison établie par le gouver­
nement et dont la base princi­
pale demeure: le fonctionnaire!

Je sais aussi bien que vous, 
d’ailleurs, que M. M. ne serait 
pas à la tête du rayon qu’il 
occupe, si sa femme n’avait pas 
d’aussi jolis yeux. Ni que Mlle 
Z n’aurait pas l’influence qu’elle 
possède sur M. X, si... Et alors? 
Cela a-t-il encore de quoi vous 
étonner? C’est comme ça partout

L’essentiel est de faire la part

Wilfrid Lemoine, Edgard Fruitier et Mar|o!aîne Hébert, au 
moment où Ils déballent leurs cadeaux de Noel.

des choses. De voir clair dans 
tout cela et faire bien compren­
dre aux gens qui vous entourent 
qu’on sait de quoi il retourne. 
Et ensuite? Ensuite? ^Accomplir 

•son boulot de son coeur et de 
toute son intelligence. C’est le 
jour où vous devenez indispensa­
ble qu’on est bien forcé de comp­
ter avec vous. . .. ,,...

Pourquoi vouloir à tout prix 
casser les vitres?

Au début de cet an tout neuf, 
qui est là à notre porte avec tou­
te une cargaison de joie et d’es­
pérance, pourquoi entretenir de 
la rancoeur contre ceci ou cela?

“Ne vous chargez pas d’une 
haine à porter... disait un au­
tre sage, c’est un fardeau trop 
lourd et qui entraverait le che­
min de votre vie.”

Je vous souhaite donc: la paix, 
la grande et délicieuse paix du 
coeur pour ce ’57 qui sera aussi 
beau que nous l’auront fait nous- 
mêmes.

* * *

... J’aurai* voulu 'distribuer 
de* étoiles cette semaine enco­
re. Mais décidément il va me 
falloir faire ma provision de pho­
tos nouvelles. •

Une étoile irait, si j’avais les 
photos, à Parizeau, le réalisa­
teur de “Tiq Tac Toc”, pour son 
émission du samedi de Noël... 
et-pour tous les adorables mou­
tards qu’il y a présentés.

Une autre à Jacques Blouin, 
le réalisateur du “Survenant” de 
la semaine dernièrement Rare­
ment a-t-on vu émission plus sim­
ple quant au fond et plue dans 
l’atmosphère vraie de NoëL

Une troisième enfin sera dé­
cernée à Gaétaae Laniel, qui fut 
admirable dans son poème de 
Jehan Rictus, jeudi soir dernier, 
A “Rendez-vous avec Michèle”.

Et si j’avais à en distribuer une 
quatrième, c’est aux couples Roi-

lande et Robert; Jean et Janette 
que je l’accorderais. Leur paro­
die de leurs émissions respecti­
ves fut un petit bijou et cer­
tainement le moment le plus ré­
jouissant de tout le Gala de Noël.

Des conférences du 
Père de Lestopis

Pour faire suite aux “Réflexione 
sur le cinéma” de Françoise Ro- 
say, les auditeurs du réseau 
français de Radio-Canada ont en­
tendu la semaine dernière, à 
“Entretiens du dimanche”, de 10 
h. 15 à 10 h. 30 du soir, la pre­
mière partie d’une conférence 
du Révérend Père Stanislas de 
Lestapis s.j. sur “la Famille dans 
le monde contemporain".

Cette conférence, qui se pour­
suivra les dimanches 6 et 13 
janvier à la mêmeTièiire,, a été 
enregistrée l’été dernier lors do 
la brève visite du «Père de Les­
tapis à Montréal. Il était alors 
aux Etats-Unis pour des travaux 
à l’Université de Chicago.

W. RIOPEL
902 otf, Bélanger - CR. 1-0640
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... et mette

• Culture physique pour dames et 
jeunes filles seulement

• Amincissement des hanches, des 
cuisses et-des jambes

• Chaque cas est étudié Indivl 
duellement
6 LEÇONS FOUR 99.00

Chez OLYVINt
STUDIO DI CULTURE PHYSIQUE
Sown ém \vm M 4m mmtm. 1S « è • sa

6038, ST-ANDRE (coin Bellochasse) - CR. 7-6213
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U Club dm IMIH -• «MM. 
porté le plus vff «ucéfts iwr lat 
ondes do CKCV. *iu gtiute et- 
neutre ftf* prisé mu mumenfdu 
Krago du gras Id. «Oufeme» 
perft, dm goiKteédislH tfWM. 
Jeon-Guy Born lor, directeur du 
lu promotion dos ventes é 
CKCVj Marcel idmsf» <M> 
tour dos programmes; 'Union 
Trettfer, gérant do district do 
lu Compngwio ICA Victor; ol
DmMéi ft oSÂ ommé^jiXosAanâ» Wt» Lvf9€ljd^f

do CKCV. KUx radlos-fiorfegee, 
dome radios do foblo of un 
réfrigérateur furent sdom e* 
tribués. Le réfrigérateur, une 
valeur de $450, o été gagné 
par LeuU-Joteph Deslauriers, 
un étudiant do quinze ans uu 
Séminaire de «Québec. H oo 

fait cadeau % mm mère,

ifôtèd, <Ce4.mu*4. *Uc vieux.
à rfc u vtiu*U9

"L'Ami Pierre*' À CKCV. — TTélé-Gareou". — A-CFCM-TV. — Petites nouvelles.
“L’AMI PIERRE” à CKCV
Radiomonde de la-semaine der­

nière a publié plusieurs photos 
des principaux interprètes du 
sketch radiophonique “L’Ami Pi­
erre”.

Il convient d’attirer maintenant 
l’attention sur le fait qu’à Québec, 
«’est grâce aux ondes de CKGV 
qu’on pourra capter ces-épisodes • 
qui s’annoncent bien captivants. 
On n’aura qu’à syntoniser CKCV^ 
à deux heures et quinze, du lundi 
su vendredi.

Avant que la série ne débute, 
l’auditoire a pu se familiariser 
avec l’atmosphère général du ro­
man, les personnages, etc. L’au­
teur, Pierre Dagenais, a en:effet 
causé à trois reprises avec le 
réalisateur Albert Cloutier. Il a 
alors appris aux auditeurs et 
auditrices que l“*Ami Pierre” est 
vaste “fresque canadienne” qui, 
par certains aspects, rappelle un 
peu le fameux “Faubourg à 
M’iasse” du même auteur, Pierre 
Dagenais a aussi révélé que cette 
nouvelle oeuvre lui fut inspirée 
par la lecture d’un livre sur les 
Disciples d’Emmaüs de l’abbé 
Pierre.

On peut donc s’attendre à ce 
que l’intérêt humain soit “bien 
fort dans “L’Ami Pierre". Con- t 
naissant le talent de l’auteur, on 
ne doute pas que le roman pos­
sédera aussi une grande intensité 
dramatique. D’Albert Cloutier, on 
attend comme toujours* une réa­
lisation soignée.

C’est la compagnie Wrigley du 
Canada qui offre à l’auditoire, 
radiophonique le plaisir d’enten­
dre le roman “L’Ami Pierre”.

‘TELE-GAREAU’’
Voilà qui ferait sans doute 

un bon titre de programme à 
la télévision. Mais, en fait, C’est 
l’appellation familière que ses 
camarades donnent au nouveau 
directeur de la production à 
CFCM-TV, M. Télesphore Garean.

n bous fait plaisir de donner 
Ici quelques détails sur la carrière 
de cet homme d’expérience à

qui on vient de confier un tel 
poste d’importance.

Natif d’Ottawa, Télés. Gareau 
a toutefois obtenu son -baccalau­
réat ès arts au Séminaire de 
Québec. 11 suivit ensuite diffé­
rents cour» portant sur des matiè­
res commerciales.

En 1937, il entrait à l’emploi 
du poste CHRC, en qualité d’an­
nonceur. Quatre ans plus tard, 
il ^devenait directeur des pro­
grammes au poste CJBR, à Ri- 
mouski. ; -, , .

La guerre faisait alors rage,

Télés. “Gareau décida * de «faire 
sa part et s’enrôla<dans les rangs 
de l’armée canadienne. Il devint 
bientôt officier préposé à la 
publicité pour le secteur de l’Est 
du Québec. A ce titre, il assuma 
la direction des fameux “Galas 
Militaires” qui étaient •irradiés 
par un réseau de douze postes, 
y compris CKCV,*et dont de-point 
d’origine était le Palais Montcalm.

Plusieurs de nos "étoiles” d’au­
jourd’hui furent employées par 
Télés. Gareau à cette époque: 
Jacques Normand, Jean Létour-

neau, Raymond Laplante, St-Geor*
gea Côté, etc./

Quand il quitta l’armée en 
1946, Télés. Gareau était officier- 
adjoint aux relations extérieures. 
Revenu au domaine radiophoni­
que,, il occupa les fonctions d’as- 
sistant-gérant et directeur des 
programmes à CJSO, Sorel. Il 
participa ensuite à la mise en 

' opération du nouveau poste* CJFP 
de Rivière-dti-Leup. En 1949, il 
se «hrigea vers l’Ouest canadien. 
On lui confia les fonctions de 
gérant général -et directeur des 
programmes au poste de langue 
française CHFA, Edmonton.

C’est eo 4961 qu’il revint % 
Québec où CHRC hu réservait 
Fimpertant poste de responsable 
des textes. C’est de là qu’il passa 
à CFCM-TV. Sa longue expérience 
à la radio hii sera évidemment 
un précieux -atout. On ne doute 
pas oe son succès à la tv. Bonne 
chance, Télés. Gareau!

TELEVISION A QUEBEC
DIMANCHE

• iO.OO—La mees«
.Tl 00—P««. de b«o 
vlliSO—Eaux vives 
n 00— Mire CFCM-TV 

Ouverture
112.30—Pr.se de bec

1.00— Cinéparade 
I .30—SPGeorqes

et ses armateurs
2.00— Pasee-paitout
2.30— Film
3.00— Disneyland 
4.60—Showtime
4.30— Pick the Stars 
500—Rouge et Or 
5:45—Le Père Noél
5.30— Pépinot
6.00— Aventures
6-30—Les t/avaua et le» tours
7.00— Questions et délie
7 30—La dé des champs | 
9 00—Mugir daJl 

*. 9 00 Cléopâtre
9.30 ■ Le théâtre populaire 

10.30—Denière les volets 
11 00 QflC rv News
il ÎO—464.000 Question 
11.40—D®r nouvelles et sports, 

< 11 .50—Fin des émissions

LUNDI
3.30— En matinée
4 00- Voue êtes invitée
5 00—Dessins animés
5.30— La vie gui bat 
6.00 «Sur le plateau 
6:9Q-«Mék><li«8
6.45—La ronde des sports 

/7.00—Nouvelles locales 
7.07 —Parlons sports 
il 15— Télé tournai
7.30 Départs
745—Hollande si Robert
9.00— Les belles histoires

des pays d'en haut 
, •6.30- Rvgelode 

9.0ü-tP«rie ouverte
080 —Théâtre Colgate 

10.00—Studio One Summer Th 
il OO^ CBC TV News - 
il 15— Dei nouvelle# et sports 
11 25—Cinéfeuilleton 
11 40—Fin des émissions

MARDI
•3.30—En matinée
4.00— Vous êtes invité®
560—Dessins animés

. 5.30—Pinocch 1 o
8.00— interview 
6.15—Film
6.30— Quitte au double 
7.00 -Nouvelles locales 
7.07—Parlons sports 
715 -Télé-Journal *»
7.30— Le pér% Neél (
7.46—Paris chante ,
9.00— Le Survenant
8.30— Cap .au* Sorciers
9.00— C'est la vie
9.30— Histoire d'Gmaui 

lOiOO—Rendéi- vous des sports 
10.30—Les idées en marche
1 i 00 CBC TV News 
11.15—Der nouvelles et «ports 
U .25—Cinéfeuilleton 
11.40—Fin des émissions

MERCREDI
2.30— Places au* dames
3.30— En matinée
4.00— Vous êtes Invitée «
5.00— Wild Bill Hickek
5.30— L'Ile au* trésors 

'6.00--Aventures de Roland
6 15—Sur le pVrteau

6:45—Tire* le rideau
7.00— Nouvelles locales 
7.07 —Parlons sports
7 45— Télé-tournai
7.30— l/A.B.C.

7,45—Collégiens -troubadours
8 00-Pays et merveilles
8.30— La iamille Ploulie i
9.00- La lutte

10 00— Le point d'interrogation 
40 30—Au p'tit -café
11.00—CBC TV News 
11-15—Der. nouvelles et sports 
11.25—-Cinéfeuilleion
11 45—Fin des émissions

JEUDI
3.30— -En matinée 

•4.00—-Vous êtes invitée
5.00— Dassins animés
5.30— Film

*6.00—Les Affaires de l'Etat 
6.15—Interview 

*8.30—Kit Carson 
/7.00—Nouvelles locates 
7.07 —Parlons sports 
n 15 Télé-iaumai
7.30— Les combats du siècle 
7:45—Toi i/1 mol
8.OU—Le f*J d*Ariane
8 30 -14 r*e De Calais
9.00— fl<“n d62- voue

- avec Michelle
9 30—1» théâtre des étoitee

10.00— L'heure du concert
11.00— CBC TV News 
11.15—Der. nouvelles et sports 
11.25—Cin éfeull ieton
11.40—Fin des émissions

VENDREDI ,
3.30— En matinée
4.00 —Vous êtes Invitée 
5 00 O'-tE;*!» animés

5*30—Le Grenier -au* images
6 00—Suj te plateau
6.30— Mélodies
6.45— Ma petite musique
7.00— Nouvelles locales 
7.07 —Parlons sports
115—Télé journal
7 30—Epopées modernes
7 45—Pour elle
8 OO -Le sport en revue
8.30— Chansons vedettes
9.00— Le théâtre du mystère
9.30— Quatuor

10.00— Combat championnat 
poids lourd à la boxe

11*00- CBC TV News 
11 15— Del nouvelles/et sports 
11 25---Cinéfeuilleton 
11:40— Long métraae anglais 
1.40—Fin des émissions

SAMEDI
10.00— Fon Fan
11.00— -Concert pour 

la leunesé
3.30— Long métrage français
5.00— Les jeunes talents
5.30— Film
6.00— Coun métrage anglais 
8 30—-Soldiers of Fortune
7.00— Nouvelles locale#
7.07—Parlons sports
7 15 -Télé-1ournaJ 

•7.30—Pianos concertants
7.45— Quelles’ nouvelles
8.00— My Little Marqle „
8.30— Chacun son métier 
9.Q0—Soirée du hockey

Impromptu
10 30— Hebdomadaire'du sport
11 00—CBC TV News
11 10—Der nouvelles et eportr 
11 30—Cinéfeuilleton 
11.35—Texas V/resiling 
100 Fin d-is émissions

PETITES NOUVELLE*
Cette chronique est la pramièra 

de 1957. Seuhfàtetis que les no» 
velles, au cours de l’année qui 
débute, seront •nombreuses, i» 
térsssantes et encourageantes, 
Qu’on nous permette d'exprimer 
le voeu que ses artistes locaux 
se hâteront de nous tenir ai 
courant des- événements qui 1st 
concerneront.

* -m é>
Bonne non vcûe pour lee «ma* 

Leurs de théâtre: lea * Canadian 
Players Yteodront jeuer “Hamlet* 
è Québec. Ils -eeneot an Palais 
Montcalm le 19 .février^et fou» 
ront seus èe patroaxge dçilTin^ 
versity Woaaenîs Club.

-te -te te
Voici quelques-unes de» pro­

chaines activités-dé Guy Lepage, 
-baryton québécois. Ce |
.janvier, il est Finvité au T’etii 
Concert” de RadioUanada, à huit 
heures trente.. ^'L’orchestre sert 
alors sous ta direetion de Sylvie 
Lacharité.

Guy Lepage fera aussi, i Mont­
réal, au moins deux apparitions 
à la télévision. Le 19 janvier,
11 paraîtra au programme “A la 
romance”, et participera aussi i 
“Music-Hall” en février.

* te te
Comme par les années passées, 

St-Georges Côté a été l’animateuf 
de la fête organisée par les pom­
piers, au profit des enfants pau­
vres. Il avait obtenu, pour c« 
dépouillement d’arbre de Noél 
effectué samedi dernier, le géné­
reux concours de ‘Louise Leclerc, 
Guy Samson, Jean Lproye d 
Roger LaChance. Le tout fut 
gracieusement irradié par le posts 
CKCV.

te te ♦
Le samedi, entre une heurs 

quinze et une heure trente, CHRC 
vous invite à écouter trois jeunes 
artistes québécois qui interprètent 
alternativement leurs propres 
oeuvres. Ce août, à tour de rôle, 
Claire. France, Gemma Barra et 
Hervé Brousseau. Oe^eont accom­
pagnés par Fernando gt-Oeorg«a 
et son ensemble instrumentai.

è te te
Le comédien Jean-Louis Emond 

s’est infligé une fracture en fai­
sant une chute sur la chaussée. 
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement *

te te »
A l’occasion de Noël, les élève* 

(Suite à la 17e p^ne)
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_ - Â. Original défectueux

JEANNINE BEAUPRE
■•*' - • « **• « v.*- ,'•<.»*** A*? ■ ’ ;|.ï s, ■;. , <>î; „■. • ■••»

i , j. Mal CooodO: (c/*»t a» pou de *a faute, parce
qu'el!» a pa**é plusieurs année» à Hollywood), Jeannine Beaupré 
y|#n» >do *• romjrtfrt ou travail, après un» Interruption de 
plusieurs. mol». H y on a qui ont de la chance; d'autre* qui on 

| «nt moins. Jeannine Beaupré, te demande, elle, «I elle ett de 
' telle» qui en on» ou de colle» qui n'en ont ppc.

Dernièrement, s'est à-dire cet 
été, elle se dtseit vraiment met 
dunceuse* elle * souffert de 
paeumonie,., eu août Comme 
il on notait pu exposé I ce 
genre de maladie, pendant l’au­
tomne, l'hiver et Je printemps 
canadiens. Il lui a done fallu 
se mettre au repu et attendre.

Et voilé que, eu jours-ci, eu 
sontraire, U jeune comédienne 
ne considère comme très chan­
teuse, En l’espace de quelque» 
semaines, elle t tourné un film 
(dans 1» série "Passe-partout"), 
ail» a eu un petit rôle dans un 
théâtrethéâtre à U TV (“Faux 
départ") et elle a participé, coup 
aur coup, è plusieurs émissions, 
dont “Nouveauté* Dramatiques", 
“L'heure de St-François", Radio- 
Collège, etc.

Depuis 15 jours, elle n'arrête 
pas. “Je ne sais pu si ceU va 
continuer, mal# je suis ravie de 
le chance qui m’arrive Et ce 
t'est.pu toutl”

Ce n'est pu tout, en effet. La 
jeune artiste vient de passer une 
audition capitale, peur elk.

En pffet, elle t pq être enten­
due par tous lee réalisateur* de 
‘Music-Hall", mais elle était alors 
liseuse fantaisiste. “Si l'audition 
marche bien, je ferai mes débuts 
de diseuse à “Muwe-Hsir e#r, 
déjà, doux de« réalisateurs de 
utte émission •§ eont dit* inté­
ressé* à la prséenter au public, 
«telle réussit rendition

Avec qui a-t-olie étudié le 
chant?

C'est une étrange histoire, qcd 
C commencé à Hollywood.

On sait, en effet, que Jeannine 
est allée dans la eapitale du 
cinéma, pour y tenter sa chance. 
Or, pendant qu'elle était ià. elle 
décida d'apprendre à chanter, 
pour améliorer ses chances de 
réussite, Elle étudia done avec 
un professeur de là-bas mais, 
è 1a fin, elle ne chanta jamais, 
même pas à la radio d» Los- 
Angeles, où elle joua comme 
comédienne.

Pourquoi» ,.v ‘ sSî r.
Ron professeur lui .avait fait 

répéter des “ballads", c'est-à-dire 
des chansons d’amour américai­
nes ” v ;

“Jo ne les sentais pas et j’avais 
peur", dit Jeannine Beaupré, en 
parlant de cette époque.

Il y a quelque temps, Jeannine 
se remit à travailler le chant, 
cette fois seule. Un goût subit 
Pavait prise d’apprendre quelques 
chansonnettes.

Mais, cette fois, an lieu d'étu­
dier la romance sentimentale, elle 
fit volte-face et ne choisit que
des sirs fantaisistes.

C’est donc sous des traits nou­
veaux, pour elle et pour ceux
qui la connaissent, qu'elle se 
présentera à l'audition,' fin dé­
cembre.

Res amis, qui apprendront ainsi 
que Jeannine Beaupré • décidé 
d’être chanteuse, n’en croiront 
rien où n’en seront pas étonnés 
du tout, selon l’idée qu’il* se 
font d’elle.

' Jëannine est 1* femme aux 
Surprises, Lorsqu'elle revint 
d'Hollywood, c'était pour jr re­
tourner aussitôt qu'elle aurait 
obtenu ses papiers d’immigrante.

Tous ceux qui la connaissent 
1» considéraient comme “en voy­
age” ou “ici en passant*.

Les autorités américaine* lui 
ont délivré les autorisations né­
cessaires à son séjour en Améri­
que depuis près d'un an déjà et 
Jeannine n’est pas encore partie 
pour les USA.

Au contraire, puisqu'elle se 
lance dans une carrière nouvelle, 
ou du moins, puisqu'elle s’apprête 
à le faire.

En attendant ses débuts comme 
interprète fantaisiste de la chan-

% . — . •

1957 lui dira coucoe T

fiâtes interdit de souhaiter bonne 
ehance et que l’expression qu’ils 
emploient A la place ne s'écrit 
pas, comment faire pour lui dire

que ses amis espèrent que (put 
marchera bien’

Clément FLUET

ALBERT V!AU
CHANS <fH NETTE 

CLASSIQUE • TECHNIQUE VOCALE 
SOLFEGE

Coûta apÂctaux pour •nfaitt» 
Préparation à la radio «r T.V.

Voire Vol* enregistrée
S STUDIOS

615, Cardinal S,'-Laurent
1338 est, Ste-Catherina Montréal

Téléphone : RI. 7-2129

MaUywood l'a vue ainsi.

sea. Jeannine • travaillé A I» 
radie toute la semaine. Elle a en, 
cette semaine, un Fêle important 
A “Rare Centrale’* qui l’a tenue 
occupée, mais pas su point d* 
lui enlever le temps de travailler 
son numéro de chant, pour l’au­
dition.

Comme la superstition de» ar

FIANÇAILLES 7 
MARIAGE 7

CADEAUX 7
NOTRE REPUTATION 

EST
^ VOTRE 

ASSURANCE

TERMES FACILES
fi DESIRES

RKfARATION»

CHARLEBOIS
nonLOdER-BIfOUTIER 

2117 est. rue JEAN-TALON
(<*ta »• ct-UfM JIJ j RA.

ft U-J 
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ON RIT DE PIUS Blue 
"LA PETITE HUTTE"

Jeudi soir dernier, s'était la 50e fois que quatre comédiens jouaient "La petite hutte*. 
Ceux qui ont lu ou vu la pièce savent qu'elle est d'un comique irrésistible, et il faudrait avoir 
la vésicule biliaire en bein mauvais état pour ne pas éclater de rire, au moins 50 fois, è une 
représentation de ce petit chef-d'oeuvre de Roussln.

"La petite hutte" a été |ouée 50 fois, et on pourrait presque parler de 50 représenta­
tions consécutive puisque, en dehors des relâches normales du dimanche et lundi, la pièce 
n'a été interrompue que trois fois, toujours un jeudi, à cause du Téléthéâtre.
"La petite hutte" n’est pas, 

avec ses 50 représentations, la 
pièce la plus souvent jouée au 
Canada. Si j’ai bonne mémoire,

et Jean-Paul Dugas (plus Lau­
rent Larouche, qui joue le nègre) 
ont recruté leur public presque 
sans publicité.

même personne réserve huit ou 
dix places d’un seul coup.

Qu’est-ce que cela veut dire? 
Qu’un groupe d’amis, qui s’est

' '■ ■ 1
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Dans les loges, le metteur en scène Jean Faucher et la directrice du Rideau Vert, Yvette 
Brind'Amour, félicitent Jean-Claude Deret, qui a campé un mari fort amusant.

"Tit Coq” a eu plus de 200 re­
présentations, et les 50 représen­
tations de "La petite hutte’ sem­
blent bien peu de choses i côté.

Ce qui grandit le succès de 
"La petite hutte”, c’est que Gi­
sèle Schmidt, Jean-Claude Deret

w

Kdgar Fruitier al Françoise 
Faucher en étalent I

En effet, le Rideau Vert ji ré­
duit au minimum la publicité 
payée, et pourtant il y a eu du 
monde tous les soirs au petit 
Théâtre Anjou.

n y a eu du monde, et le pu­
blic a ri !

- Jeudi, lors de la représentation 
jubilaire, si j’ose dire, on a ri 
de plus belle.

D faut dire, entre nous, que 
la pièce est bonne !

Les bonnes pièces, à l’Anjou, 
.sont une espèce de tradition.

Qui se souvient de "On purge 
bébé” se souvient aussi d’une ex­
cellente soirée?

Et que dire des "Amants ter­
ribles”? Le public pouffait de 
rire.

D pouffe aussi de rire à “La 
petite hutte” et ça se comprend! 
Le beau moyen de s’en empê­
cher avec une situation aussi co­
casse, des réparties aussi spiri­
tuelles et des acteurs de cette 
trempe. Ceux qui ne connaissent 
pas la pièce et qui ne sont pas 
allés è l’Anjou ont "manqué 
quelque chose”, comme on dit.

Mais ceux qui y sont allés n’ont 
pas manqué... de dire à leurs 
amis d’y aller.

C’est même la publicité parlée 
qui a permis à "La petite hutte” 
de faire ses cinquante représen­
tations d’affilée, et même de 
créer au Rideau Vert une clien­
tèle particulière, qui n’est ni cel­
le du Monument National, ni cel­
le du Gésu mais bel et bien la 
clientèle de l’Anjou.

Même la façon dont on réser­
ve les billets indique qu’on a 
affaire à un public différent II 
n’est pas rare, à l’Anjou, qu’une

réuni pour dîner ensemble, a dé­
cidé de terminer la soirée de la 
façon la plus divertissante pos­
sible: en allant se gondoler à 
l’Anjou, avec les acteurs de “La 
petite hutte”.

Ils n’ont pas à craindre d’être 
déçus, puisque c’est drôle. Très

Après la 50a, comme «eus les soirs, la "nègre" (Laurent 
Larouche) sa dénoircit.

drôle. Avec la revue du Beu qui , blic, "La petite hutte” n’entre-
Rit, c’est actuellement ce qu’il 
y a de plus drôle en ville.

À qui en revient le mérite?
A l’auteur, assurément, car je 

me souviens d’avoir ri comme un 
bossu en lisant la pièce, et j’étais 
tout seul. ; i ; i-t . «

Aux acteurs aussi, qui eq don­
nent une interprétation amusan­
te, dans un décor juste assez 
fantaisiste pour nous mettre en 
train et dans une mise en scène 
qui ménage les effets comiques 
sans rien d’artificiel ou de trop 
recherché.

Malheureusement pour le pu-

3m :g8g&

prend pas un marathon de re­
présentations. La pièce quittera 
l’affiche au début de 1957, pour 
être remplacée par une autre 
pièce, "Le complexe de Philé- 
mon”, qui nous permettra de 
voir Denise Filiatreault comme 
actrice comique.

Car la "politique” de l’Anjou 
ne change pas. Le petit théâtre 
de poche de la rue Drummond 
reste fidèle au théâtre de bou­
levard.

Pourquoi pas, puisqu’il a “son” 
public l

Clément FLUET

Yvette Brind'Amour présente des fleurs, pendant que Jean-Claude Deret et Jean-Paul Dugas 
embrassent selle qu'en partage, Gisèle Schmidt.
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Réveillon an Théâtre de Dix Heures

|îè dernière minute, et tant que fa nouvelle ne luf 
officiellement confirmée, Monique Miller n'a pas 

qu'elle succéderait à Thérèse Cadoretîe comme 
“ »-TV”. ' ^

*•.,.'■* •• f.*•■</.'' :
('approuve le choix dè nés lecteurs, 

tÊ Monique trouvera ici fs} elle me Ity mes félicitations lés 
plus sincères et les phis cordiales. Elle fera une bien jette

Jeudi soir,, Wrigle/s, qui commandite "l'ami Pierre" à 
CKVl, a offert un cocktail aux Interprète». Jean-Pi erre Masson, 
comme vedette du radio-roman, y est allé de son petit boniment. 
Au sujet de Kerrh et d' "Esquire^ H‘a’parodié Voltaire et 
trouvé ce gag i "Si l'art de faille dés enfants n'existait pas, les 
Canadiens français l'auraient inventée,"

* *
le vlte-“»ré*ldent de Wrioley's au Canada, M. Body, . 

dédare nss la TV cr*x Etats-Unis et# im moyen de publicité 
trop coûteux, actu^Merrent. Même au Canada, une csa» 
mandite comme ce"e de "l'ttml Pierre" représente un bad-' 
pet dé publî-'té radiophonique supérieur tout ce que 
WHaley'S a dénenré, au cours des dernières années. La 
aempconié a jusqu'ici préféré le panneau-réclame, l'affiche 
et lè (oumal.

• * *
lo couronnement de Monique Miller coïncidera avec le dOe 

anniversaire d'HUrh''tte Prculx comme journaliste à "Radio- 
mondè". lo camarade Hùghetie.a eu ces mots « "Je mériterais 
une statue, mais je sais c« qu'bn va m'offrir » Je statu ... quo i"

e e *
Yvette tfln^'Areur n passé le lour de Noël à N«w« 

York. Un d!rH?«r de tro^-e, Jeemie* Languirand, a 
passé la H*H avec ^ui-s dé sen cabaret-théâtre, la 
•otite fête cher Jacques Langwimnd a duré jusqu'aux petites 
■Pures.

Roger Gsrceatt fut très surpris 
de recevoir une paire de lunettes 
soleil pour enfant! De son côté, 
Yvon Leroux trouva dans son 
paquet un bâton blanc pour les 
cheveux, (iüy Perron,, qui doit 
suivre une diète, n’a reçu qu'une 
salière et une poivrière. Monique 
Champagne des amortisseurs de 
chocsi Juliette Huot: trois jolis 
petits castors miniatures. De son 
côté, Guy Lussier fut surpris de 
recevoir un biberon, car ce n’est 
pas lui qui attend un bébé, mais 
son épouse Vany fut heureuse 
de recevoir un joli fétiche. Ro­
land Laroche, qui est toujours 
pendu au téléphone, en a reçu 
un comme cadeau. Louis-Georges 
Carrier, un chèque de $1.99, car 
le cadeau ne devait pas dépasser 
$2.00. Edgard Fruitier, un plat 
de petits fours. Hubert Loiselle, 
un disque de Rock ’n' RolL Jac­
ques Languirand, un chien jaune. 
Puis la troupe offrit à Jacques 
Languirand, ainsi qu’à Roland 
Laroche, de magnifiques porte- 
cigarettes sur lesquels on avait 
fait graver: "Théâtre de Dix 
Heures, saison 1956-77.” Ce qui 
fit dire à Juliette Huotî "Moi, 
j’admire les gens qui ont foi 
à l’avenir.”
i On fêta jusqu'aux petites heu­
res du matin et,. par la suite, 
chacun retourna chez lui heureux.

Edgar Fruitier souhait» "Un Joyeux Noël et une Bonn» 
Année" à Marjolaine Hébert,.Icrs du réveillon de Noël donné 

par le "Théâtre de Dix Heures".

Àlbon Flàmrmd a Inscrit, dans son contrat avec son mar­
chand d'autemeh'S, une daure qui Intéresserait sans doute 
bien des artistes. H est prévu cue K marchand le dédommagera 
de feus cachets perdus po- «ui*e d'ùoe panne de moteur.

' « e * <-
Selon Albon b même dfsao*ltlon serait M

forte à tmis *e» ♦''♦-‘e a<-uèferaient la tnême automobile 
(Mémsvch, le «*»H rhe* le même mqrrh<*nd.. là seul Incon­
vénient t ce vendeur sûr de son produit a son garage à 
Contrecoeur,

. :'j :v; • . - à . à
Ménrl Poulin a reçu un» carte de Mogt’aul ferait plaisir à 

bien des "Teen-agers"1, Efî>» èit signé-* Pvls Presley.
' ' ■ * * *;

la mrte de ^^Mlron no rte ce message : "Avant ou 
Après à !>*»«• rV--u-> |—*-»m r1*» NAn Apporte
è Votre PHt Coeur $«-*$, E-nheur, Prospérité."

* * e
Une fèctrtee rre demande de suggérer à l'animateur dé 

•Frite de bec" é* lai**«»r les Invités approfondir davantage lè 
•ujet, quand 1e d*scus«?on va bon train,- et d'être moins pressé 
de passer au suW suivant. J» trqrvsmeL vs',ontiers ce point dé 
vue A MM.- André Patry «*t Charles Bonenfant.

e • ' «
Quand elle rit, M—the Merctn» « dans la voix un 

roucoulement qui raw^e 5*mhî# Desmarais,
' ‘ ♦ e o

IV parait aue Michelle TlsseVre connatt un bon astrologue, 
/aimerais avoir son nom et son adresse,

* e *
Le Beu Qui Rit renre*dfa sa revue actuelfe peur quel­

ques semaines a—ès le» Fêtes. H«Mreu*‘«mentf car bien des 
gens, dont moi, n'avons pas pu la voir.

e e «
Quand Roger lemelîn sème des Indices, au début de ses 

•ketches de "ta famille Plouffe", pour que les téléspectateurs 
devinent è neu près ce qui va se passer, Il obéit è une consigne 
qu'il s'est fixée « ne pas essayer de "jouer" le public. "Je l'af 
fait une fois, on ne me l'a pas pardonné."

Lee chsmcet dé mariage antre Rita Toulouse (Ne I) 
et Iton f abrie sont meilleures qu'entre Donafda et Séraphin, 
est ÎN7,

* * •
Sur une carte dé Jean Rafe, Raymond Levesque * e■ ■ tsr. I I wa,_a__tegrm»mve • » rvnev. -

Clément PtUET

Jacques languirand, son épouse, It Laroche, et l'auteur-réalisateur Louis-Georges Carrier 
pendant là réception-qu'ils ont donnée aux membres de la troupe.

Camille Ducharme aide Juliette Huol à enlever son manteau 
au moment ©à elle arrivait à la fête que donnait le "Théâtre 

de Dix Heures” pour la troupe et quelques émis.

"Place aux dames"
Thus les mercredis après-midi, 

les téléspectatrices ont le privi­
lège d’Une émission réalisée uni­
quement pour elles.

“Place aux Dames” leur appoo 
té les nouvelles féminines, des 
chroniques de mode, des recettes 
culinaires et un divertissement 
musical avec un ou plusieurs ar­
tistes de choix.

Mercredi 9 janvier^ 2 h. 30, 
le sympathique maître de céré­
monies, Jean-Pierre Masson, pré­
sentera comme artistes invités les 
Blackburn et leurs marionnettes.

Le programme comprendra 
également une. chronique sur le 
trousseau de la fiancée; un re­
portage sur la mode de New- 
York; des conseils pour une dié- 
tê amaigrissante et enfin une in­
terview avec Madame.Jules IX- 
barre qui possède une très belle 
collection d’objets marocains.

"Place aux Dames” est une 
réalisation Madeleine Marois.

« JANV. 1W ttodiomondè at Ttiémoad» ,MI n
' \ 4 «
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1—-Voulez-vou* ma parler d'Cvila (.égaré, le “Père Dides* 
du "Survenant" ?

>■ Jean Coutu ff'eet-il jamais rendu eu vrai "Chenal-dit* 
Moine" t -

$—Pourriez-vous me dire le nom du bébé de Monique 
Miller ?

MICHELINE, DE SOREL.
1— Ovila Lé garé eat né à Montréal un 21 juillet B)

mesure 6 pi.* U a les cheveux noirs, et les yeux 
bruns. D débuta sur la scène au Théâtre Royal,' à 
Drummondville, en 1916. Il commença ses activités 
théâtrales à Montréal en 1919. On peut l’entendre 
régulièrement sur les ondes de CKVL, dans le râla- 
du père de “Zczette”, au programme "Zszstte 57".. 
C’est lui qui écrit aussi le texte de cette émission. On 
peut le voir aussi régulièrement au téléroman de 
Germaine Guèvremont “Le Survenant”, où il joue-4 
admirablement le rôle du Père Didas. Ovila Légaré 
a épousé Jeannette Deguice le 23 février 1925 en* 
l'église Notre-Dame-des-Anges de Cartierville. Us ont 
quatre enfants: Jean-Pierre, Pierrette, Raymonde et 
Francine. . - ' _’a

2— rJean Coûta s’est rendu au vrai “Chenal-du-Moine” *
l’été dernier.

3— Le fils de Monique Miller se nomme Patrice.
* * • *

1—Qua do is-Je faire pour entrer an communication avec 
Us Interprètes de la "."-amiHe Plouffe" et du » "Sur­
venant" ? ' u '

1—Jacques Letourneau a-t-11 déjà épousé Monique Le- 
page ?

3—Sita Riddez at MU Riddel sont-eiles -aours ? Parle»* 
moi d'eiîee, s'R vous p'aît.

M MOUCHE.
1— Pour entrer en connu tmication avec les interprètes 

d’un téléroman, adressez-vous au -j it» de CBFT, 
rue Dorchester, Montréal.

2— En ce moment, Jacques Letourneau et’ Monique Le­
page sont fiancés; ils ne sont pas encor* mariés.

3~-Sita et Mià Riddez sont soeurs.
SITA RIDDEZ est née à Lyon un 25 août Elle est 
grande, a* let cheveux blond-cendrés,, et les yeux 
bleus. Elève de son père pendant cinq ans et demeu­
rant au Canada» elle repartit pour Paàs à l’âge do

dix-neuf ans pour aller compléter ses étude» An 
Conservatoire de Paris, elle travailla sous la diree- 
tkm de Croué, de Mme Berthe Dussane, de la Comé­
die-Française, d’André Brunot, de Leroy et, enfin, du 
grand Louis Jouvet Sita Riddez est célibataire.
MIA RIDDEZ est née un 23 février. Elle est de taille 
moyenne, a les cheveux blonds, et les yeux bruns. 
Elle est l’épouse de l’écrivaiin Louis Morrisset, et ils 
ont deux enfants, Richard et Violaine.
P.S. — Je regrette. Mademoiselle, mais, dans ce 
courrier, je ne réponds qu’à trois questions i b fuie;., 
pour votre autre question, je vous reviendrai.

* * *
1«—Parlez-moi de Euy Godin, s'il vous pieît.

UNE ABONNEE.
1-»—Guy Godin est né à Ste-Anne-de-Beaupré un 18 

juillet. Il mesure 5 pi. et 10 po., et pèse environ 145 
livres. Il a les yeux et les cheveux bruns. Guy Godin 
a étudié l’art dramatique à l’école du NouveatHAonde, 
avec Pierre Balmain et Jean Gaseon. Il assista à ht 
fondation de la “Jeune Scène”, en faisant partie de 
la distribution de “De l’autre côté du mur”, n fut, 
par la suite, l’interprète du rôle de Tarzan de U 
première grande pièce de Marcel Dubé, “Zone”. A la 
radio, iLa fait partie des émissions “Rue principale*V 
"Vie de femme”, “Histoire de Dieu”, “L’homme du 
silence”, “Le carnaval des animaux”. A la télévision, 
on a pu le voir dans “Les quat’ férs en* l'air”, "AUX 
quatre coins du monde”, "Croyez-le ou non”, “La 
boutique fantasque”, “Eaux vives”, "L’île au trésor”, 
"Nérée Tousiqnant”, etc. Guy Godin a épousé Fran­
çoise Deslauricrs.

* * *
1— Parlez-moi s’il vous piaf» de ma chanteuse préféré** 

Denys* Emond. >
2— Voulez-vous m* parlor d* Suzanne Langlois?
S—Auriez-vous la bonté <fa ma parler da Julian Et* 

sotte?
DE DEUX AMIES, 

JULIETTE ET ANDREE
1—Denyse Emond est née un 10 maL £31* mesure 5 pi. 

et 4 pes, ses yeux sont verts et ses cheveux sont 
blonds. Denyse Emond a joué longtemps avec là

troupe Grimaldi et elle a étudié avec Orner Dumas 
tout en faisant partie de sa troupe. Les passe-temps 
préférés de Denyse Emond sont le théâtre* le ciné­
ma, la lecture et la musique. Denyse Emond a enre­
gistré plusieurs disques au nombre desquels vous 
pouvez prouver: "Valse Tyrolienne”, “L'Echo des 
Vallons", "La Tyrolienne do.'Régiment**; etc.

%—Suzanne Langlois est née/ à. Trois-Rivières, un 58 
octobre. Elle mesure 5 pieds et 2 pouces, ses yeux 
sont brun foncé et ses cheveux sont châtain clair, 
Suzanne Langlois s étudié l'art dramatique à Mont­
réal avec François Rozet, et à Paris avec Henriette 
Barreau et Mme André de Chauvron. toutes deux 
sociétaires de 1a Comédie Française. Les passe-temps 
préférés de Suzanne Langlois sont le théâtre, U lec­
ture et le cinéma.

5—Julien Bessette est né ua 8 novembre, il mesure , 
environ 5 pieds et 8 pouces,,.ses cheveux sont noirs 
et ses yeux sont pers. Julien Bessette a étudié l’art 
dramatique avec Mme Sita Riddez. La lecture et le 
cinéma sont ses meilleurs passe-temps. Le sport qu’il 
préfère est la natation. Julien Bessette est céliba­
taire.
P.S.—Chères correspondantes, je regrette m»jf daps 
ce courrier je ne réponds qu’à trois questions k la 
fois. Je vous reviendraL

* * *
FELICITATIONS DE LÀ PART DES LECTEURS Al

Monique Miller, Jean Coutu, André Rufiange, Jean 
Lajeunesse, Sita Riddez, Marjolaine Hébert, Lys* 
Roy, Denis Drouin, Henri Norbert, Normand Hudon, 
Janine Mignolét, Roger Garceau, Gfflés Pcilerin, 
Jacques Normand, Colette Bonheur, Paul Dupuis, 
Henriette Duliani, Thérèse Oadorette, Mario Verdon, 
Denyse Hérnond, Suzanne Langlois, Tanin Fédor, De# 
minique Michel et Denise Flliatjrault

*■ . *• *5
REPONSE A JACQUELINE DI ROSEMONT: Etant en-

trée en communications avec la secrétaire de l'Union 
des Artistes, je n!ai pu avoir les renseignements qtt* 
vous désiriez connaître; je regrette. Revenez-moi, 
voulez-vous?

c'est Mob le p'r/r gags au/ a bp/se votpe 
cappeau cp mat/aj/., moaj PBPE G'EAS V7GAST 
sJUSrBMBA/r le PÉPAPE/Z pu/s -JS PAVO/fZ

moaj PAC CON T

7B/EkJ N’AtCùMMEAJT
I CBYO/LA PAS DAFPA/PE A
**.75S€PA PAYE P VOUSVOUS

ères

ATTSfi/ÙEZ. GiUS 
d'Pterr/SG ce» 
MA/A/3 DESSUS

Ecoutez 'les Amis de Charlotte" présentés par Kellogg's à 9 heures, It samedi matin, sur les postes
cm - CKCV - CHIT - CKTR - CJSO - CHEF - CJM?
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Kadiomonda at Ttlimaada »aos ««

1- . • 1

"L'ami Pierre", bien que i 
à l'horaire de CKVL que 
qu*lqu«s malt, est eu 
devenir l'un des ramana Houvea 
laa plus papulalraa éa naa 
On volt Ici la 
eipat, Jetn-Plerre 
tant l'indicatif du

Pîarra Dapanata.
2-

M. J.-K. Peuliet, da la 
Wrigley's, davlaant 
avac Juliatta BAlivsau, au 
da la réception offerte'per In 
compagnie pour "L'ami Pierre".
3- ( 

Sur laa andaa da ÇKVL, Plan, 
ratta Champaux a demandé à 
Plarra Da gêna is d'émettre quai 
qwes opinion* sur "L'ami Plan, 
ra", dont il signa laa textae af 
dont II a choisi la distribution.
4-

Narrataur at autour an# Pair da 
a'antendra A marvailla... Plarra 
Daganai* at Albert 
causant ansambla. It.

qu'il s'agit da métier...
3 -

Un groupa da loyaux bivMq A 
la récsption da "L'ami Ptanv*. 
Da gaucho A droits J Hubert 
Lois* lia, Jean-Paul Klngalsy.
Ninl Durand, Gaby La Solia, pu­
blicist*, at Raina Franco, tau* 
interprétas du raman-flauva da 
Pi*rra Daganals, A i'axaapfto» 

da Gaby LaSalla.
6-

Mimi d'Esté*, interpréta du vêla 
da la balle HéIAns <
Plarra", sembla bien

ir La chaîna...
(Suite de la lia pupa)

Amour c'est pais 
Amour c'est haine 
Amour c'est loyauté 
Amour c'est déloyauté i 
— Raison da plua 

ne sache pas ce qu’il act 
Mais aussi pour qu’oa m la ra 
nie pas, et on na la soudaine 
pas A la légère... N*o«btt* pas 
que l’amour est la dernier 
du romanesque qui noua 
Pierre Sabard réfléchit nu laa# 
instant avant da ma répandre t 

— Oui, mais la roman aequo du 
l'amour n’est pas dans la réalité 
des choses. Il l’est dans récart 
qui exista entre la mouds réel 
et celui de l'imagination. Quand 
nous courtisons une jaune «11% 
en vue d’en faire notre 
pour la vie, l’étre que 
imaginons qu’elle soit, ut qui 
nous enchante n’a riaa à 
avec l'étre réel avec 
serons unis pour la al*. Ou 
épouse une femme qui act aéu 

' dans notre propre imagination al 
nous finissons par être su pré­
sence d’une . Madame X ««’ou 
n’aima pas... Parce que ou 
amour on na saisit rien. Ou nu 
peut jamais posséder un autre 
être. On peut enfermer une fan* 
me, la tenir prisonnière. Ou 
se par cette contrainte la 
et l’absorber. C’est une 
Comme le monda entier, I*i 
n’est qu’illusion.

Cet animal da Pierre 
peut se flatter da 
commencer plutét mal lu 

le Année I...

Original défectueux

OUR "L 'AMI PIERRE", 
QUI SEN VA EN RESEAU

' Le roman de Pierre Dagenais est irradié sur 
14 postes de la province depuis lundi dernier.
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TON PERE APPRENNE ÇA. '

J^Origi nal défectueux

V,

(par JEAN-LOUIS LAPORTE)

Voici ta suite de me* souhait» peur U Nouvel Art « . 
Françoise Faucher i réunir le* adaptations qu'elle fait pourA

*

U Reine Monique Miller s'est fait offrir «le te faire piloter pour un jour par ** suivant», 
Huphette Frouin, feule heureuse de lui faite essayer sa nouvelle Nash Metropolitan, que

vient «le M livrer Model Aufe Sales.

la TV.
Tania Fédor i réaliser son rêve d'avoir sa propre troupe de 

jeunes artistes canadiens.
Jules Ferla nd i doubler sort chiffre d'affaires en vendant plus

de livres.
Denise Filiqtrquit t retourner travailler en Fronce, Pété pre-

chaln.
Gérard Filian i que "te Devoir* le pale assex pour le dispenser 

de faire de ta TV.
Alban Flamand t d'être toujours aussi sympathique auprès 

des téléspectateurs.
Edgar Fruitier t faire du cinéma.
Robert Gadouq» i ne plus avoir d'embêtement* avec set chiens. 
Bertrand Gagnon t une série à la TV dans un rôle sympathique. 
Léo Gagnon t enfin, piu* de chance que Fan dernier.
Marcel Gamache t longue vie "Aux Trois Castors",
Roger Garceau t plus de lunettes fumées.
Jean Gascon i une subvention régulière pour sort TNM, 
Yanina Gascon » un rôle régulier à la TV,
Maurice Gauvin ; toujours demeurer sympathique.
Gra'nen Gélina* t du succès pour sa prochaine revue.
Emile Genest t un ovion oour voyager.
Nicole Germain » moins d'ennemis.
Antoinette Giroux i plus de chance.
Gerr-'cme Giroux s idem.
Bernard Goulet t un poste dans un poste privé de TV.
Main Gravel i de* commerciaux et encore de* commerciaux: 
Raot Guèvremont * rejouer "Cyrcmo" à la montagne.
Georaes Groutx « demeurer comédien.
Foui Hébert » son théâtre d'été.
Guy Hoffman : Ne jamais manquer de cigare».
Normand Hudon : retournery à New-York.
)u|iet*e Huot t conserver son bon coeur.
Andrèanne Lafond : toujours un "Point de Vue" différent.

Au Père Ambroise Lafortupej encore des voyages.
A jean i a jeunesse t laisses dire et vivre heureux comme l'an 

dernier. ,
jean Laionde t Encore plus de succès è son poste CKJL.
Paul VAnglais s vendre encor» plus de programme» de TV 
André Laurandeau : terminer je travail »ur le métier.
Félix Leclerc : écrire de nouveau pour la TV.
Oyila Légoré ; lq sujte de sa vie heureuse. I) fo méritée. 
Yvon Leroux » une seule femme I
Ginette Letondal t continuer à briller au firmament de» artiste». 
Claudette Jarry t encore de» ------------------------------------
succès.

A René Levesque « conserver 
ses auditeurs et téléspecta­
teurs car IJ le mérite.

A Jacques Lorain t demeurer 
un eh te type.

A Gov Mouffette » une série 
de TV. non comme MC, mai» 
comme comédien.

A Henri Norbert * deux chauf­
feur*.

A Jacques Normand t une 
tournée aux U.S.

A Michel Normandie r un soir 
sans lutte ni sport.
Pallascia-Marin * un pro­
gramme do TV,
Janine Paquet » un program­
me régulier comme MC, et 
ne plus avoir d'ennemis.
Simone Qoesnei t son pro- 
qrpir'i'A régulier è k» TV.
Mio R Jdez t réaliser ses 
-èves comme présidente de 
l'Union.
Oenyse Saint-Pierre î un au­
tre vovoge au Mexique.

Récital d'orgue
Tous le» dimanches soirs, de 

11 h. 30 ! 11 h. 57, on peut en­
tendre su réseau français de Ra- 
dio-Caaada, le ♦'Récital, d’orgue" 
où plusieurs organistes canadiens 
«e sont déjà fait valoir.

Le “Récital d’orgue" de diman­
che d janvier sera consacré | Ut 
musique de Jean-Sébastien Bach. 
On entendra alors “J7 Chorals 
pour le temps 4® Noël", inter­
prétés par Bernard Lagacé.

Bernard Lagacé, qui poursuit 
•e études présentement | Vien- 
n« f. fut lauréat du Concours In­
ternational de Munich en 1835 
Los 17 Chorals qu’il jouera ont 
été enregistrés à Vienne sur un 
orgue baroque de Reiger

"Récital d’orgueM est une Féa- 
lisatioe de Jacques Bertrand.

SECRETAIRE ET REDACTEUR
UNE ASSOCIATION PROFESSIONNELLE importante désir* 
ajouter, à son personnel permanent, un rédacteur compétent 
qui remplira, entre autre» fonction», relie» de secrétaira 
d'assemblée, traducteur, éditeur et agent de relation» 
extérieures, Il aidere au»») le secrétoire général dan» 
l'organisation de certaine* autre» activité». Le titulaire devre 
maîtriser pqrfaijement ('anglais et le frappai». H jowirg df«8 
salaire intéressant et de condition» de travail fort agréable». 
IJ est souhaitable qu'il ait fait un cour» universitaire, en 
droit ou ailleurs. Si désiré, le» pourparler» pourront êtr* 

Strictement confidential».

S'adresser è boftt 500, 1410, rua Casgram, Montréal

ÇW COMME
vous iMi 
VM PRISE A 
DEGONFLER

Miche !* Tisseyre t un pro- 
grarrr-■», comme MC, sur le
canal 6.

A tocs ceux et celles que 
f ai pu o* hl)er, à ceux et celles 
ciui m‘ofait parvenir des 
voeux, et à tou» les lecteurs 
ef-fectrices de f'Radiomonde" i
àCNNc €T HEUREUSE ANNEE, 
e* que le moindre de vos désirsv^yUMdeéelitét ::llililiMM« rzfaMh" m wwl«êJiàliNdl!iawi!ill!i!!!!!!lllllilil!Hl'l
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votre reine, test Monique 
c'est Miss-Radio-Cinéma-TV 57!

Monique Miller o au cot air tm peo trdqoé lorsqu'on lui a 
appris qu'elle allait être, peur 965 fours, lo Souvarftbsarfa

~*Moa, mots bien vrai atovs, fe suis 'Mis* Radio 1957'I... 
Cost maman qui ya lire contentai"

Pui8' a dit : "Vous ne me faites pas un bloque 
ear le la trouverais saumâtre. *

5 JANV. 1957

moins. •Ça me fait tout «Irôle, et nouveau litre... ReineI J'espère, 
au moins, que fe serai à la hauteur de ma tâche I"

les entretiens in 
"Carrefont"

janvier, 
"Carre* 
des en» 
person*
Canada

A compter du 7 
l’émission du i lundi, 4 
four", sera consacrée à 
tfetiens avec quelques 
nalités marquantes du 
français. Chaque invité sera in­
terviewé durant quatre émissions 
d’un quart d’heure.

Le 7 janvier, et les trois ten­
dis suivants, ’’Carrefour"-accueil­
lera H’un de cens qui .a occupé 
une granda piaeedane les-débets 
de l’esprit eu Canada français 
depuis vingt-cinq ans, M. Victo * 
Barbeau, inactivité littéraire d* 
M. Barbeau s'est exercée sur plu­
sieurs sujets, de îa littérature a 
l’économique, et il a fondé ec 
dirigé deux revues, les "Cahier; 
de Turc” et ^Liaison”. H est ac­
tuellement président de l’Acadé­
mie canadienne-française.

A "Carrefour”, Victor Barbeau 
évoquera le Montréal littéraire 
et artistique dïl -y c quelques 
décennies, les écrivains — cana­
diens et français — qull a con­
nus, etc. U nouS réserve, parait- 
il, de savoureuses anecdotes sur 
quelques grands noms de la lit­
térature française, Jules Ro­
mains, Paul Claudel et autres.

Victor Barbeau sera interviewé 
par André Laurendeau. Les "En- 
tretiens de Carrefour" accueille­
ront, après M. Barbeau, des per­
sonnalités de -divers milieux dont 
nous dévoilerons les noms aussi­
tôt que possible. L’émission pas­
se à 6 h. 45. Le réalisateur en 
est Jean-Maurice Laporte, et l’or­
ganisateur • Gilles Marcotte.

★ Près des murs...
m- - ^

1Suite d* -la Su pa*#)
de madame Janine Norean

• avaient préparé un programma 
tout -à - lait spécial pour "Am- 
stram-gram",«Us eurent aussi de# 
amabilités particulières pour ceux 
qui assnrent le euccés de ca 
programme hebdomadaire sur tco 
ondes de! CKfTV.

1 •* -* *
, *, .

À CFCM-TV, la série "Derrière 
les volets” se termine cette se­
maine. A cause du Noël des Au­
tistes, le programme de dimanche 
dernier a été reporté au deux 
Janvier. A compter du d, ca 
programme sera remplacé par une 
émission de "variétés” dont lea 
détails manquent encore. On sait 
cependant que la réalisation en 
sera confiée 4 Raynald Létoiuv 
Beau.

A la tv de Montréal et d’Ottawa 
le mercredi à deux heures trente, 
c’est "Place aux dames". Direc­
tion: Roland Séguin; texte: Louis 
Morisset

«* :* *
Le quatrième de la série de 

concerts de la RTF aéra présenté 
ce vendredi 4 Janvier, de huit 
heures trente ‘à neuf heures 
trente, au réseau français de 
Radio-Canada. André Chiytens, 
célèbre chef'dKorèhestre français 
d’origine belge, dirigera les oeu­
vres suivantes: FOuvefture Eg 
mont, de Beethoven; Nuits dana 
les Jardine cTEspagne, de Manuel 
de Falla, avec le concours de 
la pianiste Lucette Descaves; un# 
suite du ballet TOiseau de feu,, 
de Stravinsky. iPour Péeeutef 
CBV.

v /a
Au "Téléthéitre” de ce Jeudi 

S janvier: Cendres, de Mac Shoüb. 
Parmi les interprètes: Yolande 
Roy, Déni» Drouin, Marcel Bttbé, 
etc.

L* VSILLIÜR
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djouvefù inédite par Wario Sbu/itabard est un ami dont 
la compagnie, mais 
même temps, me fait 

peur parmi toutes les 
que Je connais. Car il 

est 4seé d'un esprit caustique 
terrible, d'une intelligence rare 
et d'us scepticisme si aigu qui 
lait deuter de tout ce qui existe 
sur terre.

L'autre soir, il était venu pas- 
far la soirée chez moi — his­
toire de nous souhaiter la bonne 
aunts — et je ne sais pas com­
ment le discours est tombé sur 
rameur. Sujet ressassé s’il en 

‘ existe. Hais iqui peut toujours 
servir d'argument à une conver­
sation. Et même à un échange 

' d’idées. Et surtout à des mots 
d’esprit, lorsqu’on parle avec un 

1 désabusé comme Pierre Sabard.
le effet il commença par me 

. déclarer:
— Je viens d’avoir la preuve 

décisive que l’amour n’est qu’une
! ehaine 1
| —Oui, oui, fis-je pour éviter 
: de' au faire servir le couplet 

kabitud de tous les pessimistes 
sur l'état d'esclavage que cette 

1 pesâtes provoque chez les hu- 
‘ ririus qui en sont atteints. Mais 
I «Interrompit immédiatement:

— Ne confondons pas ! — pré- 
lba441 — Je donne au mot 
•CHAINE** sa véritable signifi- 

1 cation. Celle d'un joug que l’on 
j pasu au cou des condamnés, 

somme l’étaient les anciens for­
ets mates en Sibérie, et comme 
d'ailleurs, ils le sont probable- 

; suât encore. C’est une sorte de 
maladie contagieuse, si tu préfè­
te, que Tou se transmet de main 
te mêla, uns s’en rendre compte.

1 Une sorte de choléra. Dont il 
ee méfier, autant pour soi 
peur lu autres. ; L’amour 

l'amour autour de soi, 
comme les bacilles du 

frappent ceux qui sont 
dans l'entourage immédiat d’un 
éholérique. Je ne pus accepter 
•cas protester une pareille théo­
rie ri irréverente sur ce que 
fTetriaM le plus eeau sentiment 
taleteet au monde. Mais il m'em­
pêche presque de parler.

—Non. non 1 Détrompe-toi ! Et 
|> vek te démontrer. Tout le 
drame de l’amour tient à ceci :

•ue p« 
perils

ri*eHe deux amants il n’y a
firie comme d’amour à dépen­
ser. H Tua aime trop; l'autre
riaa

— Pardon^ pardon, fis-je, il y
• des couples qui se sont aimés
fauses, «ont unis depuis de lon­
gues années, et continuent de
vivre heureux ensemble...
—confonds amour et ami­

tié, on amour et tendresse. Les 
sonples dont tu parles sont par­
venus I tenir le "coup” à force 

enta, de sacrifices, 
réciproques d'eux-mê-

is tu ne te rends pas 
qu'on affuble du mot 

' un tas de choses qui 
ut à l'amour, comme

Lee nome et les caractères des 
seveeww ages des romans pu- 
>Wée dews Radiomonde sont 

fictifs et ont été 
hasard. S’il y a 
L de personnages 

ri de frite, c’est une pure

précisément la tendresse, l’ami­
tié, le plaisir qui n'ont rien à 
faire avec rage profonde, âpre, 
amère, qu’est l’amour, avec son 
tragique et son cocasse. Car lui 
seul est tragicomique 1

— Alors, pourquoi aime-t-on ? 
de mandais-je.

— Je pourrais te répondre par 
le quatrain d’un poète humoriste, 
Tristan Derème, qui parodiant 
CARMEN affirmait :

L’amour, qui n’est pas fils de 
. Bohême

Ne connait qu’une seule loi ;.
Si j’ai besoin de toi, je t’aime :
Et si je t’aime tu sais pourquoi!

tant
quels le "grand amour” de l’un, 
finit pér conquérir le coeur de 
l’autre.;. Ce dernier aime de 
plus en plus... Le degré de 
l’amour devient sensiblement le 
même...

— S’il est étalé, on atteint l’a­
mour, qui vit et qui dure !. *. 
je fis remarquer.

— Mais non mon pauvre vieux. 
Le malheur c’est qu’il reste pas 
longtemps comme ça! Celui qui 
aimait plus, aime moins, et de 
moins en moins, au fur et à 
mesure que l’amour du partenai­
re augmente. Les parties sont

qu’il s’agissait d'une passion ré­
elle dont elle avait à tirer tout 
le profit possible... Le monsieur 
occupe une haute situation, et 
peut ladder d’une manière très 
efficace...

—Rien de nouveau à cela I je 
me permis de remarquer même 
dans le domaine de l’amitié on 
voit des cas de ce genre. Il 
s’agit, en somme, d’exploiter la 
sympathie que l’on inspire à 
quelqu’un, pour en tirer un avan­
tage...
. — D’accord .d’accord !... con­
sentit Pierre Sabard. Mais le 
cas dont je te parle va bien plus

A*

J

—Malheureusement, poursuivit 
Pierre Sabard, 11 n’en est pas 
toujours ainsi, et il faut recon­
naître que ceux qui ne le con­
naissent point sous son véritable 
aspect sont des êtres heureux.

— Les couples ne sont pas tous 
les mêmes ! je criais.

— Non, mais ils obéissent tous 
â la même loi. Qui est unique. 
Un des deux aime, tandis que
l’autre se laisse aimer. Certes, 
il y a un moment où les deux 
passions changent de place. Car 
tout change. Après s’être aimé 
beaucoup on n’aime plus. Il
faudrait, pour faire durer l’a­
mour, il faudrait alors faire é- 
voluer l’amour au rythme de sa 
propre évolution. Mais personne 
est capable d’accomplir cette sor­
te de miracle, car il y a la com­
plication des couples chez les­

, renversées. Mais le résultat reste 
impitoyablement le même.

J’avoue que je rageais de l’en­
tendre si têtu, et si de parti pris 
sur un sujet siç délicat. Et j’al­
lais lui dire son fait, un peu 
vertement même, lorsqu’il me 
coupa en quelque sorte la parole:

— Mon pauvre vieux!... Tu 
raisonne comme un gamin ‘de 
quinze ans, aux prises avec sa 
première aventure... Veux-tu 
que je t’ouvre une bonne fois 
les yeux ? Que je te fasse voir 
ce dont il est capable "TON” 
amour ? Ecoute moi bien ... J’ai 
un ami très cher qui a eu le 
malheur de tomber éperdument 
amoureux d'une jeune et jolie 
femme... Elle est bien plus jeu­
ne que IuL Mais elle a accepté 
l’amour que mon ami lui offrait 
parce qu’elle se rendait compte

loin. Car la femme en question 
a une raison que j’appelerais 
"majeure” pour ne pas aimer, et 
ne pas pouvoir aimer mon ami 
au vrai sens du mot. Elle est 
elle même amoureuse folle d’un 
jeune avocat, qu’elle a connu au 
hasard au cours du procès qu’elle 
dut engager pour la défense de 
son héritage.

— Cela aussi n’a rien d’extra­
ordinaire, fis-je remarquer en 
souriant, car depuis que le monde 
est monde, il y a eu des femmes 
aimées par des hommes qui en 
aimaient un autre, ou des hom­
mes aimés par des femmes dont 
le coeur était épris ailleurs.

— D’accord, d’accord,"poursui­
vit encoré Pierre Sabard sur un 
ton ironique. Mais mon histoire 
n’est pas finie. Le jeune avocat 
en question qui a l’air d’accepter

avec une certaine fatuité l’hom. 
mage de cette jolie femme, vient 
de la congédier au bout de trois 
semaines, parce que lui aime une 
autre femme... Une jeune étu- 
diante qui fait sa troisième an- 
née.de droit, et dont il raffole 
au point d’en être presque fou.

— Evidemment, fis-je. Cell 
devient un peu plus compliqué... 
Mais, entre nous, il n’y a rien 
dans tout cela qui permette de 
tirer une conclusion générale et 
un peu hâtive sur l’amour...

— D’accord, d’accord I répété 
Pierre Sabard pour la troisième 
fois sur un air de plus en plue 
ironique et sarcastique. Mais là 
où l’affaire se corse c'est que la 
jeune étudiante elle même se 
meurt d’amour pour un cousin 
de deux ans plus jeune qu’elle, 
et pour lequel elle est prête à 
faire des folies. Au point que 
la famille s’en est aperçue et 
qu’elle a fait pression sur les 
parents du cousin afin d’envoyer 
ce garçon passer un an en Fran­
ce.. . Et cela se serait déjà 
produit, si le cousin en question 
n’aurait pas fait des mains et 
des pieds, en se feignant même 
malade, pour retarder ce départ 
parce que... > ‘

— ...lui-même amoureux d’un 
autre personne ? demandais-je en 
rient.

— Parfaitement exact !... s’ex­
clama Pierre Sabard en riant lui 
aussi.

— Laquelle femme de cham­
bre aime elle-même, peut être, 
d’une passion folle, s un chauf- 
'feur... .. . . v

-*t Si non. un chauffeur, tout au 
moins un autre homme.,.

.Franchement je trouvais que 
mon ami exagérait et se fichait 
de moi. Car dans toute l’histoire 
abracadabrante qu’il venait de 
xaçonter il n’y avait rien qui eut 
pu justifier ses diatribes de ca­
ractère général sur l’amour... 
Je ne manquais pas de le lui 
faire remarquer.

C’est à travers des explications 
d’abord confuses, ensuite peu à 
peu passionnées qu’il me fit, que 
je finis par comprendre que le 
véritable héros de toute l’aven­
ture c’était lui-même ! Car un 
des traits de l’amour est juste­
ment celui de dégoûter se3 vic­
times de l’amour !

— En réalité il est nécessaire 
au bonheur de l’homme de ne . 
pas avoir sur l’amour des idées 
sublimes finit-il par m’avouer. Il 
faut garder le coeur farouche­
ment pour soi, et ne point le dé­
couvrir à sa partenaire. C’est ce 
que j’aurais du faire, jusqu’au 
jours où j’ai été réellement épris.

— Tu as raison, je ne pu m’ern- 
pêeher de noter, et tu aurais du 
te rappeler les paroles que Vol­
taire avait dit à un jeune homme 
devant la statue de l’Amour — 
"Qui que tu sois, voici ton Maître. 
Il le fut'... Ou il l’est... Ou le 
doit être !...”

— Oui, mais le malheur c’est 
que l’on s’aime tant que l’on ne 
se connaît pas encore. Quand on 
se connaît, l’on ne s’aime plus ! 
Ce n’est pas d’aujourd’hui qu’on 
l’a dit. Déjà au treizième siècle, 
dans le fameux ROMAN DE LA 
ROSE, Jean de Meun disait :

(Suite à la 15e page)
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1: Guyloine

Pi#rro Çhouinard, qui s'snnuip, vendra voir ses ami» de Mont­
réal le 25 janvier. Il ne passera cependant que quelque* jour* 
parmi nou» avant de retourner en Florjde ... Dior Chaussure*/ 
bottier* dé la Reine (Monique Miller), « préparé un cadeau tout 
ipécial pour Madame Pierre Valcour à l'occasion de* Roi*. • •

Henri Rochon, l'agent d'assurances de Ma, Dort* Lussier, 
André Dupuis, Jean Marc et autres, est rendu è Tampa. Il 
prendra part aux championnat» de tennis de l'endroit... 
Aglaé est encore attristée par les articles de journaux qui, 
dans le temps *de ses débuts, avaient été publiés A son 
sujet... * ~ . ’

Est-ce vrai que des protestations ont été faites à Otttawa dans 
I* but d'exiger la déportation d'Henri Norbert. Ce serait bien 
dommage, car nous y perdrions au change... L'agence Grant 
Advertising (Pierre Pétel) a encore une fois été la plus généreuse 
des compagnies du genre aux Fêtes à l'endroit des journa­
listes. ..

Le magazine "Liberty" dit de Roger Lemelin qu'il est Fau­
teur de TV le plus riche au pays. Il établit ses revenus, pour 
les "Plouffe" seulement, à $75,000 par saison... En cer­
tains milieux de Québec, on fait des ennuis à Pellerin ... 
Les C’aude Séguin attendent pour bientôt leur second 
enfant...

Jacques DesBeillet* a souhaité à PauF Berval un livre intitulé» 
"L'Union fait la farce" I ... Je ne peux m'empêcher de souligner ^ 
une autre fois comme il fait plaisir de voir et revoir la bonne 
binette du chanteur et comédien Allan Mills... Paul Coucke 
•n froid avec Roger Lemelin; il l'ignorera jusqu'à nouvel ordre ...

Au cours de l'année 1956, la vraie révélation a sûrement 
été Nathalie Naubert. Nous nous félicitons d'avoir anticipé 
ce succès en mars dernier dans "Radicmcnde"... Le co­
médien dont la montée en flèche était la moins attendue : 
Georqes Carrère ... Chez les chanteuses, Dominique Michel 
est devenue "big star" en 6 mois ...

J# remercie tou» le» artiste» qui m'ont fait parvenir leurs voeux* 
fi ma' fait plaisir de trouver, parmi le» cartes de souhaits, quel- 

• que» signatures que Je n'attendais pas, vü les articles défavo- 
tables qué j'ai tapés sur certaines vedettes (?) au cours de 
Formée. Elle! ont comprit qu'il «'agissait de critique», dite» .«©ns»

La chanson commerciale "Chez Messier, le Père Noël, cest 
vrai", chantée par Roqer Baolu et un choeur d enfants, est 
une invention de Pierre Dulude aui a rapporté de gros 
dividendes à la maison de !a rue Mont-Royal,.. L'ambition 
de Normand Hudon : "Ét-e amoureux en 1957... sans 
|amais être fou d'amour I" ...

Les Jérolas reviennent à la Barak à la mi-janvier ... Au moment 
d'écrire ces lignés, Raymond Lévesaue n'est pas encore rentré. 
Mais un cablopramme nous arrive de lui qui se lit comme suit t 
"N'ai rien à dire particulier. Veux seulement parler Canada. 
Anxiété, comble. Attendez-moî pour 40 onces l".

Marie-José Neuville viendrait au Canada prochainement 
... Varel et Bailly sent aux USA... A la convention des 
denti-tes, récemment, c'est le Salon Lotus Noir de Madame 
Groulx aui avait fleuri la scène; le même salon qui décore 
le hall d'entrée du Monument National auand Jean Coutu - 
V joue. Madame Groulx vient de remporter un 1er prix à 
l'exposition américaine ...

Rép. à Pierre Gérard : l'adresse de Robidoux est celle-ci : 74, 
rue de Turbigo, Paris 3ème, France ... Quelle excellente émis­
sion, celle de dimanche dernier à "Passe-Partout" I Félix Leclerc, 
Lionel Daunais, Dominique Michel, Anna Malenfant, Pierre Beau- 
det et Elizabeth Leese en étaient. La fantaisie sur "Aglaé" était 
d» première ...

J'ai entendu, à Valleyfield, quelqu'un parler d'Henri Ber­
geron en le surnommant "Moustache Coca-Cola"!... De 
Mario Verdon (dont la gentillesse ne sera jamais trop sou­
lignée), on disait : "Kid Mâchoire" I*... Enfin, on surnommait 
Pierre Valcour "Sexy Boy", et Jean Desprez "Fighting 
John" I...

A tous les lecteurs de 1956, je souhaite une heureuse année 
1957, Si le coeur vous en dit, pendant les 365 prochains fours, 
écrivez-moi Ï65 lettres et j'essaierai de répondre 365 fois... 
J'émets un voeu personnel à l'endroit des lecteurs : respectez la 
vl® privée des artistes comme vous voudriez qu'on respecte la 
vôtre ..,

Guyloine Guy, première vedette canadienne de la radio
française.

//Music-Hall"

Ce charmant trio de danseuses illustre bien la haute fantaisie 
qui fait de "Music-Hall" une des émissions de variétés les 
plus populaires de la télévision. Chaque dimanche soir, du­
rant une heure, les téléspectateurs peuvent applaudir, à 
"Music-Hall", les plus-grandes vedettes de la chanson ou de 
la scène, les danseurs et l'orchestre. L'hôtesse attitrée de la 
série, Michelle Tissekre, présentera, dimanche 6 janvier, à 
8 heures, trois artistes invités dont la réputation n'est plus à 
faire : le soprano Claire Gagnier, le ténor Jean-Paul Jean­
nette et enfin le chansonnier Raymond Lévesque, récemment 
rentré d'un long séjour en Europe. Cette émission de "Music- 

Hall" sera réalisée par Denys Gagnon.

André RUFIANGE
- ,-‘v - . -• W v’- .V -v. y'-*.-
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Producers' Showcase
, - , . r ». v.

Call to Freedom sera présenté 
dans lé cadre de l’émission Pro­
ducers’ Showcase. Le film a été 
tourné en 1955, à l’époque de 
la réouverture du fameux Opéra 
de Vienne. Il raconte l’une des 
plus belles histoires de notre 
temps; la marche des peuples 
vers la liberté.

Henri Salomon, le réalisateur, 
dit: "Le pays dont il est question 
ici est l’Autriche, mais le combat 
glorieux pour la liberté n’est pas 
l’apanage exclusif de ce pays. 
Ce programme qui relate les 
efforts d’indépendance de l’Au­
triche pourrait être dédié à la 
Hongrie. Je n’avais jamais pensé 
produire là une parabole de la 
situation de la Hongrie d’aujour­
d’hui.”

Le film Call to Freedom com­

bine des éléments dramatique* 
parmi lesquels sont intercalés des 
scènes de l’opéra Fidelio de 
Beethoven qui raconte lui aussi 
la conquête de la liberté. Des 
scènes de l’opéra, chanté à Vien­
ne à l’automne 1955, sont étroi-/ 
tement rattachées è l’histoire de 
l’Autriche.

Une belle distribution
Plusieurs artistes de grande 

réputation prennent part à l’in­
terprétation de Fidelio: Martha

PARIS — Vedettee 
face aux horaires de Iis radio eu­
ropéenne d’expression française)

1—Lui* Marianor 
Bécaud; 3—Annie Cordy; é— 
Charles Tranat; 5—André Ci» 
veau; 6—Marie-José; 7—Lee la» 
ne Delyle; 8—Tino Resell ♦— 
Chartes Axnavpur; 19—YvetSe 
Giraud; 11—4-ine Renaud; 13— 
Maria Candido; 13—Jacquet Hé 
lian; 14—Frank Ppurcel; 14— 
Georges Guétary; 16—JacqueU 
ne François; 17—Eddy Barclay# 
18—Trio Ratsner; 19—Guylatne 
Guy; 20—Gloria Lasso; 21 Hess 
ri Salvador; 22—Mick Mjcheylf 
23—Eddie Constantine; 24—F» 
trice et Mario; 25—Darle Mer» 
no; 26— Edith Piaf; 27—André 
Dassary; 28—Claude Robin; 29—* 
Patachou; 30—Georges Brimas 
(Compilé d'aprèa Mon prograa» 
me, La Semaine Radiophonique 
et Radio '56)

Vedettes canadiennes face tax 
horaires Tie la radio européenne 
d’expression française: *

1— Guylaine Guy; , 2—Agité# 
3—Fernand Robidoux; 4—Fier» 
rette Alarie; 5—Félix Leclerc# 
6—Jacques Labreeque; 7 Ray 
mond Lévesque; 8—Léopold 84 
moneau; 9—Zézette; 10—Raoul 
Jobin. (Compilé d'après Men 
Programme, La Semaine Radio­
phonique et Radié '56)

PARIS — Cora Vaucaire ra­
conte à Robert Bogdaü que 
quand elle était toute petite, 
ses parents lui disaient: **Tn ex 
la paresse incarnée”. Elle ne s’en 
vexait, pas.

-—J’étais même très fière, ajou­
te-t-elle- La paresse Incarnée... 
Je me voyais comme une sorte 
de déesse! •

Comme quoi il suffit d’inta» 
prêter les choses qu’on vous (81 
(Mon Programme)

PARIS — Une dame qui assis­
ta, dans sa jeunesse, éviése» 
ment, à l’assassinat du président 
Carnot, est venue témoigner k 
l’émission "Chasse aux aeur» 
nirs”.

Elle était parmi la foule lyon­
naise qui acclamait le chef ée 
l’Etat.. Elle a tout vu et eRe 
donne ce détail:

—La police nous a bousculée 
pour laisser passer l'assassin!

Le plus beau, c’est que ce 
être vrai. (Mon Programme)

Moedl (Leonore), Anton Demote 
(Florestan), Irmgard Seefried 
(Marcellina) et Paul Schoeffler 
(Don Pizarro). L’Orchestra Phil­
harmonique de Vienne est dirigé 
par Karl Boehm.

---------------- «—-------
La Bible Vous Parle

Ne fuis pas l’entretien des vkflr 
lards, car eux aussi ont appris 
de leurs pères. Tu apprendras 
d’eux la prudence. (Eccli. A R)- 
(Texte choisi par la Société •» 
tholique de la Bible).

STUDIO LAUSANNE
PHOTOGRAPHIE PUBLICITAIRE

MOP. GEORGES TINGUELY

Bureau : 2060, rue MANSFIELD Tél. MA. 9133
Studio de portraits : 1231 ouest, rue STE-CATHER1NI
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>5 Sylvain (3 ans) et Martin (13 mais) Lucille 
Dumont a raconté la légende que void...

Us Bailly ont fait un® crèche, près de leur foyer. Cest»à-dire 
que Lucille a fait une crèche; Jean-Maurice a approuvé du 
regard... D® mem® que Sylvain, d® môme que Martin. 

De-môme que les lecteurs de "Rtadiomonde'* I® feront.

"Regardez, monsieur le photographe, <e que J'ai trouvé près 
ia porte, ce matin 1; C'est 1® Père Noël qui m'a apporté 

cala. 4t, c'est pas tout. Il y a autre d»«#P

Ce fut: presque un. drame.
Depuis un, mois déjà, Sylvain 

Bailly avait exorimé le désir de 
voir le Père Noël

Jean Maurice, son père, lui 
avait proposé cTaKor lé rencon­
trer chez Dupuis Frères.

"Non. Çèst lëh nuit* de Noël 
quo je veux le voir."

Lucille Dumont; se mère, lui 
avait suggéré celui do chez 
Baton.

"Non. Pas phu."
La nuit: de Noël approchait. 

Que faire pour ne pas chasser 
de l'esprit: de ce petit bonhom­
me les légendes dorées, qui »*y 
dessinaient?

Lucille crut4 trouver le moyen: 
Jean-Maurice allait se déguiser 
en Père Noël ... et apparaître 
devant, son. fils, sous une pluie 
de "ha, ha» ha". Mais Jaan^MOu- 
rlce ne voulut pas. Il's'objectait 
è cette comédie! son fils. I# re­
connaîtrait.

Que faire?
On était maintenant rendu au 

24... Sylvain était fou de 
joie... Ce soir II ne dormirait 
pas; il attendrait la venue du 
Donhomme è le barbiche; il* le 
surprendrait au moment de la 
descente par la cheminée; il 
l'embrasserait!

Sur le pick-up de ses parents, 
fl faisait, chanter Tino Rossi. 
L'Interminable rengaine du "Pe­
tit Papa Noël".

Six heures vint. Ils dînèrent. 
Pas Sylvain. Son anxiété avait 
tué sa faim, tt préférait Tino... 
avant l'apparition du qros.

Hüit heures trente. On voulut 
le mettre au- lit. U pleura.

On le coucha quand môme 
en. lui disant- que fè Père Noël 
ne- venait que chez les enfants 
qui dorment. H ne- lès, crut4 pas. 
Ri veilla . .,. A* 10 heures, fl veil­
lait: tou’oucs. A Wi heures. A U‘ 
h. 30. À minuit.

Que faire?
Lucille eut une idée: on va 

Pèndbrmir de force.
Un verre- dè fait, une demi- 

pilule et Sylvain s'écrasa. Il 
s'écrasa jusqu'au mat’n.

Pendant 1a nuit, Jean-Mauri­
ce, sans barbe* sans, ventre gros, 
sens "ha, Ha, ha", plaça lès ca­
deaux au pied de l'arbre* H était 
un Père NoëPheureujfc LuciHe* se 
changeant en maman Noël, em­
pilait elle aussi les jouets. Les 
deux, cependant, appréhen­
dait le réveil de Sylvain.

Sylvain s'éveilla" à 8 heures du 
matin.

Il était choqué de s'étre aussi 
bêtement (?)‘endormi et d'avoir 
raté son occas’on annue Ile de 
sauter dans les bras du conduc­
teur de rennes.

En sor'.ant de sa chambre, il 
bu'a sur un sac rempli de jouets. 
Il fut tout de suite content.

Eux, ils respirèrent on peu 
plus à l'aise en te voyant sou­
rire.

Puiv A se précipita vers la 
cheminée, vers l'arbre. If . y, avait 
de» « -deeux, partout. Itétait fou 

joi6.
Lu cille et Jean-Maurice s'em­

brassèrent,

mère," prétend le père. "On l'aime bien, Sylvain. I! est fa 
centre* d'attraction (dixit Monsieur BaUîy). de la rut 

DeNormanvilfa I? t

Sylvain est perplexe; comment • faite fonctionner ce train t 
Jean-Maurice toi en explique taueiès rouage*. Oans quelque* 
heures,, te petîf saura toot..., et lf dîrfgera toute® fa»

. ojtétatfentf'

PéM 10 Kadionmfo et ntémnde * ***"•W7
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...pour les consoler de ne pus avoir vu 
le Père Noël avunt daller au dodo; le 24

Si Sylvain était content de 
ses cadeaux, il était déçu, terri­
blement déçu, de ne pas avoir 
vu le Père Noël.

"Maman, tu l'as vu, toi?"
"Oui".
"Qu'est-ce qu'il t'a dit? T'a- 

t-îl confirmé que j'étais un en­
fant sage? T'a-t-il dit que j'avais 
été tranquille è l'hôpital et que 
je n'avais pas pleuré?" (Sylvain, 
il y a deux semaines, était ren­
tré è l'hôpital pour se faire cou- 

> les amygdales).per
"Oui".

"Alors, raconte ..
Et Lucille de poursuivre:
"Le Père Noël est arrivé vers 

deux heures du matin.
"Il avait le dos chargé de ca­

deaux. Il t'en a laissé plus que 
les autres parce que tu as été 
plus éprouvé au cours des der­
niers jours.

"Mais le brave père est vieux: 
Il était fatigué; nous l'avons in­
vité è s'asseoir et manger avec 
nous.

"Il a bouffé deé tonnes de 
choses.

"Il a ri de son bon grand ri­

re, et il nous a promis que Tan 
prochain, si tu étais un bon en­
fant, il t'apporterait encore plue 
de cadea vt.

"Puis il est parti en nom em­
brassant pour toi."

LuciHe venait de mentir.
Sont-ce des mensonges par­

donnables?
Sylvain fut si heureux...
Martin aussi, d'ailleurs. Mail 

le petit frère, qui a 13 mois, e# 
qui avait b'en dormi, na creM 
pas (encore) au Père Noël !

RUN.

Qu'ils sont joyeux, ces enfants-lè I

^Jggggjjkr Ceet Jean-Maurice (évldemme i) qui s'amuse avec le fcsin

Kadiomoadt tt ïélémonde W ïtSZééi moi 11

On a surnommé Martin "le brise-tout". 
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I

CBMT CANAL6

;i*vs

i

mi/i /

SAMEDI

$ JANVIER 

CBFT — Canaf t

10.00— Fon F on
If.Oft—Concert» ft***

(a leunes##
12.00— Mir»
2.30— Mu<i(|u*
8.00—Louq métrage

"Le voleur 
deBagdad"
Conrad Veldt,
June Dupre*.

I. 00. -Tic Tac toa 
•.am— Fttwi
@.Q0 -Becu temp*,

mauvais temp# 
•,30--Ce *otr 
0.4S—A voire service 
7.15—L» télé tournai 
F.30—Cinéteuilleton

"Le Cavaher Noir' 
f.45 —Queiies nouvelle*J 
t.Oft— Aventure#

-Ctacmun «ou luéUei 
§.Û0— Soiree du Inapte* 

Détroit-Canadtaa» 
10.30- -A ixt romaoo*
11.00— -Le Téijournal
II. 10—Nouvel!** sportive# 
fil 15—Long métrage

'Femme %au* pas** 
François Po.ter, 

fi. Soph;# Desmarete,
§• Alfred A doua.

f CBMT - Canal *

1.55—Today on CBMT
t oo -Camera Hi 
t .30- -Speakmg FteteMk 
§.60— Feature Fitau
4.30- Under the Su»
* 00—Count oi Mante Çttete
• 30-WfM Bill Hickaè 
§06- -OA Lusannakl
§..10— Mr fix-it
t 45 CBC TV New*
F.06—Around 4Ü*# town 
f.30—holiday Ranch 
§.00—Perry Corne 
§.C0 r .H b. Hockey

D*Hoi t-Canadien# 
10.15—FUm
10.56 -Wayii# awd Shuster
11 OU- <-tK- FV New#
U . 10— j nuede 
|l 3<3t -Satuiday <40*ht 

ü resam®

CHi» Canal

k >- -C.xMV Today 
»0 .00—Fort. Fan 
|1.CG C >*r.e.t pour

. ia 1 e iiu»B«e
2 4»—Lx«a la Worth Living
2 :G—Long métrage
4 154-Cii»4-ieuill#ton
4- 30—Tfcïtcy -V Pirotee
f.Oü-î-i an -n FU*
5- ?®-—r U-n „
§.00- -bound* tor Saiurdoj 
>.3u— i eipO'uiiuun 
fi3»- Lu ié'«o 
■.3%—Les tioort# 
fits—Scotland Yard 
.11—Téitvournal 
. Û—£pe<~ai Program 

J.45 —Que-.les Mouvait*#

Î.00- A/aatutee 
.30 -Chacun son nkkar 
S.C0—La #uké# du korkef

11 un -CBM'i New#
1 >5—Laçai Front New#

1.: 3-Sports in Be view 
1.36—Late Show 
2.90—S*aa Oit

WPTZ — Canal f

1. -iô—Junior delanoë

it'd—Fury
.33—Nr’A Pro. Boakelbaü 
.30—Wiie Service 
.10— -Smiley Willette'*

Scd Nignt KouUte*

f.00 keiüht-oihooa noue 
. '0— C na.upjonekip

fcvdnfli
-Pecri# Ate. funny 

Peur-.' Como Show 
-Lavvienc* Wel*

6

1j

06 Georoe Gokv.l 
30 Ffi;» Ht« Pmade 
i-O—C1 e Chem Theatre

•VMT v _ Canal •

. 0—A’*?.-4em Playhouse 
0—"Fv i on a Weekend" 
Ü -Coîiai rvatton Cluh 
5 !'rnrs Atlantic 

Te: -■r^ows 
.i L (Tu Time 
(.0 3,.. r-9 C^Oefc

Cl* Owi
*udfc
i« Original 
•ut Hour 
..ce Wall Show 
\cfce 

hibitae
row'* Heaidllr.ee 
rr• Show

Oi, ? 
Ten­
ant'
Am<.

?

DIMANCHI 

* JANVIER 

CURT — Canal S

LUNDI 

f JANVIER 

CRFT - Canaf t

MARDI 

ft JANVIER 

CftFT - Canal %

MERCREDI 

« JANVftt 

CftFT - Canal ft

JRUDI 

Ift J AN WR 

CftFT « Canal ft

VENDREDI 

Il JANVIBt 

CRRT «e. Canal t

«ta?3.00— Musique
5.00— La boite § surprise#
If.(MJ -Huàoccùm*
0.00—Les récits du 

Père Aiubrolee 
Ot-30 -Ce son 
6 45—Cariefe*u
MS ne leieioumai
f .:to—CWéfeuiiiMaii

"fc« CavaSê*
F.45- Pau* çbante 
kOO—U Survenant 
0.30—Cap-aur-eorcier* 
iOO—Cast la vie
а. 30—Histoire* d'oindut

10.00— Rendes-vou*
.0 30-&T2,»»
11.00- —Le
11.10—Nouvelles sportive# 
11.45—Télépollcler

"Son copain"
ÇftMT - Canal |

»,2S(—Today un CbMT
3.30- ̂ feiddie*' Çomer
4.00— Open. House
4.30- Howdy Doodr 
5.00 -Chüd.un'e FU»
S. 30-Fury
0,00 -Sokiiers of Fortune
б. 30 -Patti Pag#
04S- -CÜC \V New#
^.00—TaWpid
7.30- -James Mason Show 
7.45—Big Time in Sport 
0.00—The Chevy Show 
0.30—Dragnet
0.30—Prçk the Star*
1000-Tka Lost World

0>f Kalahari 4
10.30 Press ConJirenoe 
U-Oft -C&C TV' Hew*.
11. IS—Theatre of Star*

—Mm u km ft

pravkmiol#

T.15- he temtotuoai

1.45— BaWande m tkkma 
§00—Les Belles tfcsL>*ro* 
0.30—La rigolade 
0.00—Porte ouverte
9.30— Le théâtre Çbégaie 

10.00—Reportage
10-30—Los idéés en marche 
U OU Le ielérournoi 
Il tO - Nouveues sporiivee 
11,1 S—Tété policier

"Son copain"»
René Par*,
Hp|Ji i>U4HUAt
Patricia Roc,
Guy ManUett*.

CBMT — Canal *
3.25—Today on CBMT 
Î.3I0—Kidchôs' Çomer 
4 i>u Oven House 
4 30 -Howdy Ctoady 
5.00-ln ttre Story Vnn, 
5.15-Tka PeppetWMtt 

Prutpe
5-30—Cucus Bpy 
6.00 Robin Wood

7-dM-Tahlard
7.30 -The Nation's Rnskna#
7.45- Invita twn Way house

Mrukr nvgi#

9.30— Dmrny vouakan Skavr

i-OO—Opinion 
1 30—Ce m*

•pan en teyee

0-45—CapçklWMf laiuot15—Le IV

^ KeST* ****
10—Le théâtre Re# Motts# 
>0—Lkegte du concert 
XV Ld ioIék»un.i.al 
10—Nonve lfe* wmRrM. 
S-TéiéppUcier 

"Son copainv 
CBMT - Canal ft 
15-Tnday ,»n,caMT

I.45—U* coMégten#
ii outoüdouvft

fix»—Pay b §1 flflftnialiUt
drUmence

fraasstt
SpotUrs*

rç <héken
Mth >iin.vnnâtt*!T* ■ TM1 «Pw«*e Way

CnMi — Canal i
1.04—Today an crmt

•30—Au n'W ckdé

Upea
CBMT - Canal ft J;

3.25—Ibrtw Pk C»Mf 5,
3.30»-£iaçttêk Çwwt fi.
4.00— Open House a,
43g— ttuydy, Dood* 9.
5.00— Hidden Page* . £ 
$ 30 ftm fwt Çuv
5.00— Lite t* Wortk LMhf 7.feiplfi % î

7.00— Tabloid 0.

( il

Roam*
.30 Eddie Arupid 1 
43 MyC TV New*
ftbrî, tvw*

.00—Jane Wyman 1

.aBr-kW a Hokhy 
■40—CdC TV News
XH>- - fcU>k>id

a
Farnif

> 30—Oouairy HûâdawA
.itf-GavaJnade of Sport
.4>-Jun Coleman ShowTV Nkvwt

___ Gue#%se
CU»d CiviDlhl3

U.4S-'fhe LwmWRI 
CHtT-fV - Can
irœsus?

,1.45- Frontier
CWLT'TV — Canal T
1-40—CHAT TY; T«W«f 

t5—C ùm- Fe uifietou

CmL •11.00—Ci
jçw

CHLT-TV — Canal »
l .:r, -^RT-TV- Today
2.00- Théâtre en mattnie

ï.3ft~fku Madame d sa ou h
S* a W«pan'i W1
Curtc.c<u#
-Cowboy G Mon
Piuppckio. -
Le* «ai* luron#

V - jCanêl J
éFeu itte toa
rame d *a c0ttin«

W9I1 OiClUlilft

C4S-U Flamar of the kmgfe
Le Grenier
aux: iitaoaek 
boitiâi H/tv îhmnlifftft'P'I'h li e? ^ —

4.4^-Ci [e*a# RanakV*

31—La dtti.on cte# «port*V» «ai butt
kdnr ythwahes 1 i# Tour

hoarnal ïSr&2.
0.OÔ—Le spoj

.30 wudhie Panorama 
45- Parm Chante Evpres#

7.45—Toi et MoiHt it a.®

9 3)0—Rendez-voui

f. 15—Téléiournal

t,30—Dlsco-vlslon 
.45—Le* Ttoubadotu*
istiï'cxveü
ïoo,—r

iooo—1

uon*
9.30— Histoire d'amour

10.00— Rundez-vou# 
des «port*

RL3«0-T^Tac-To.
11 00-C6M1 New*
H 15— LopaL Front New.* 
11.23—Sport* in Ruvtuw

WPTZ — Canal S
9.00- -Duffy:'s Tavern
9.30— TV Schoaltim»

10.00— —Home
11.00— TV Schooltim# 
11.30—Truth or

Consequences
12.00— Tin Tac Dough
12.30 ~Xt Could Be Yon
ï.00r-r«ju» U th# Life 
1.30 Hospitality H«‘»k 
2.50 -Tuaoewme Fiole, ^ 
3 OOr—Maduan Th«atia
4.00- ̂ >unen lor a Day 
4-4$—Mértuïu Romance* 
5,O0r-pMtr Road Show 
5.45—Western Taie*

Mft-’
9,00—Porta «uvert*
9 30 Le théâtre Colgate

iûcOCk— Pcuk:»i\s Huoit 0 30—Ç-s idées e* S»an
fl 00 CBMT ttnw* 
f f 15— Local front New* 
U 23- -Sport* in Review 
fl 30—Tozas Rassfin' 
«2.30—Sign Oil

WP 1L — Canal *
9^00—Pari* Precku*
9.3Ü—TV Schooltim* 

10-00—Homo 
11.Oih ÏV Sc-hootUme

-Local

If.45—Sign i 130-1
Canal IWt!'**-ft 15—Local front Nat**

WPTZ — Canal I
7.00— Today „ .
9.00— Mr. and Mm- Hortk
9.30—TV Scboejjttm* îo.oo—Home

11.00— TV Sc hooftkn»
f l .3°—Trum or_
f2 .OO-CtTpSV
12.30—It Could Be Twk
100—The CUrmtopher*

Canal I7.00—Toaay
7d)0—Toda*.00—Mark mî M<?Cune

P SckhMuflttUkR
.00—Haï

Home
TV SchpolMm*

fl.30-—'iruta or
Consequenout
'lie lac .Oft-Tks

30—h i
U Coukl R*

awsjsa?

12-0R— T*p foc Dough
12.30- It Conkf StTmt
1.00— foRh fee Today
1.30- -Hospitality How**
4.30 -TerntmiSe© Emi* Show
3.00— Maftnan Th«a4*
4.00 -Gneen feu a fitay

.90—Queen toi 
46 Modem Ri a ÏMf

3.00—I

,Hw* vrtfttbis—1 VmWRfS.00-Du#i^fi-30—Gabby 5.30—Dn*ty**
710-1 6.15—'dhom WtuMn

and the '-J*-?'*»
é.09. Spons ;«co»ct>opk 
3 10 Wwitheu*à ^
7 Î5 New*
3 30 Tan aure Hunt 
000 Project 20 
030—Lawiwi.ce T°P

Tune* & Rew. Talent 
Ift.Vt <9.11
ff 00—Atlantic Waa«b«r 
ft 05 Late News and Sport*

f

itafet lox* 
Surpjri**9.00-Th* Rfqa r»(i_UlrvewW'm * 15—1

7 30-Dten*i

10.00—Ivor Video 
it OO—Atlantic W 
1 05—Late N.IW* 

if. f5—Weest'tea 
from ChtcaWi»Y't /

11.55—Bock tn G« 
,4.10—Now* af J
(7. vs—t.ave oé Ul

11 no—Atlantic Weather 
11 05—» -te, fitew* and Sport# 
11.15-Wm*NÎW

feam Cktacran
WMTftf - C*a§! |

1155 Sacred Hnart

* and fi
Canal

fil.SSHVw*l ft
Ï2.ÏS—Lova ofi LH*
12.30- TTia CTvrUtopharm 

1.0Û—CBS New* ^
1 10—Stand tfev and

B-» Counted
1.30—TH»* Wagorunaster* 
2.C»- Ou' Mi*» Brook* 
2.3f*—Jntervtew
2 45—Ta Bu Announced 
900— Afternoon Fila»
4 30 Commodore Bob Show
5 09 Mtckev. Mous* Club
6 00. Tri,State News
9 10 - Watch Your Weather 
§ 15- The EaiW Show 
715 - New*
7 30—Cheyenne
9 30 Ford Theatre 
9 00 Phil Silvers Show
9 30 a ad Shelton Show 

10.00 —T*>@ Waqonmasters
10 30 Do You TYwe* Yaur

W.*e»
11 00. T-m«-nte«f's Heedlte#* 
Ü.10- '* Wâ*nteeton' Wftif. 
l-l .15- Seor*e *Wtiat

Announce*,2.15-
2.30—1

1 OR-CBS N-w* 
l.Mf—Stand Uo, and 

Be Counted
1.30—The Wagonmartes* 
2<«t -Chu Mi»e «hoots
* 3«-Tn Be Anno*moe«l.
^ i*\— « (ternoon FN»
4 3ft Commodore koO Show 
50ft MtcVev Mou#e Ctuk 
ioft Trt State News
* T0- Watch ToUr Wearther 
ft VS Th* Earlv Show
3 14 News 3 30 tv «.«toa of

.' the Vukoft • f ’ i- 
ft.n*—o-o Tr-niclaco Beat 
0“te—Cttescw 
k-t* r-itve' Knows Bo«i 

[ft on *Hre Service

f.fB—S»an-t Wo and "
Be Couo' xi 

1.30- Bhvth»a Ranch 
9 0ft--Cur MÎ3S Biooh*
7 F-rnttna Cm Be Fun
3 00—Attar noon Film
4 30 Commodne Bop Shew
5 06 Mictcev. M^use Ctuk 
ft 00 tVl R4 ?te New»
0 10.. Watch Y-our- Weather
6 ts ti,« Early Show
7 VS Hews
7 4ft told tourney 
ft oft Cronaroad»

f^n V.nlce o< Firestone 
Oft Rttthaa Sheen'

9 ’ft t.awrence Web's 
« -m Mte^t Flafet*
>| IS— V<v»erT*v''» Kaartt'aes 
v’.T1 , VS-v'-htn -'toe VMhr
WT-Vt -Stlcfrts Fftnel*

1.30—1 Can §• D»
.iteruooa

4.30 Commodore 
5.00 -Mickey Moi
nt-ww
7 15—New#
7 30 -Dianaviand 
8.30—Kyv loa 
9.00—Qk vusana 
9 30 I've Got A 

10 00 Wednesday 
Ftahte

The XarHf Shew
'«4» mu »•« ItM -

.00—The Adventvu** « 
(im Bowie „

.30—Bans Grey TheaW 
■oa— Broken Arrow

Wehtr* 
|>s H«ac.'îS-fc'-^srWm».

fll
5 JANV. 1R575x y y

coin#

ia.00—Grand-Messe 
Grand 
Montréal 

U.06—Mue
10.00— Musique 
12.55—Téléiournal

L.Q0—Aux quatre 
du monde

1- 36—Une caméew ake*
les bêtes

1.45— Actualités religieuse#
2.00— Passe-partout
2- 30—Eaux vives
3.00— Hockey d* chez nous 

Trois RivièremRoyaux
4.45— Film
5.00— Kim 
5.30- -Pepmot
6-00—La toi# d* copaaltre 
t-3ft—tm* uavau* «I tea 

tours
7.00— Nouvelfe* «t 

l'actualité
3 36 La ci# des ckastps
6.00— Music-HaU.
B-Od—Clkopâtie
0.30—La Théâtre populaire 

"Le* T.ois d'Orieat" 
du Jules CiabeiL

10.30— Pris* «te bec
11.00— L* téléiournal 
11-10—Nouvelles sportive#
11.15— Point d« mtr»
11 45—Le monde du sport

CBMT - Canal «

1155—Today on CBMT 
lx.00—Window on the World 
li-lS—U-N. ftevmw
12.30— This is the Lifo
1.00— Her* and Th*#*
\ —Country Calendar
1 M -Junior Magazine 
300—Cttisens Forum
3.30 What » My Une! 
400—Air Power

Counterblast . .
-feasste.

5.00— Fighting Word#
5.30— Perspective,

'Tfee Barrier" (p, III
-Burns and Aden 
Fathei Knows 8##t

----- -December Bride
730—ÇBC New* Magasin*
9 00— Ed BuBiygn
9-96 - All-Star Thaatr* * -
4-30 -Show üm* *

10.00— TeWistion Theatee 
ft 00 CBc FV New*
tk 10—Tin* Week
11.15— Feature pilot

CHLT-TV - Canal ?

1060—Mease o.u Grand
Séminci a

1.15—Las affaires de l'Etat
1 30—Passe-partout x
2.00 — A : ourid the World
2.30— Iniormation Center
2 *5 -Chansons des pfalri**
2.00— Hockey de chez «roux
4.ft5-rUm
5.00— Ktm
5.30 Pepin ot
6.00— Pick tk* Stare 
630—Les travaux

et tes murs 
7.06—Show Urne

9r3fl L“ théâtre poputatr* 

11.10—Point d». mfr*
ll.ftS-Mqn 0«

WPTI - Canal «

t.Ofe-Bo 
6.30—Pc 
7.00—D-

:.l5~Sac«d Heart

ide World 
Roberte ■

i-s-sjsr.
6.00 M=*al the Prsgu 
0.30—*7th Bengal Lam 
7.30 Circus Boy
0 hft 9t#v» Allen
0.00—Goodyear Playhouse 

to 00 - Loretta Young 
Ml30—The Vi^

WMTW - Canal •

l».06^u. N in Actton
11 -tO—The Little Rascals 
1200—Heckle fe Jeckte
12 30 Wiki Bill Hicfcofe

1 06 Otal Roberts —
1 30 Faith oi others Land#
2 06 Pro f ootball .
4.45—CBS Sunday News 
5.00—Ray Anthony's Show 
0 06 Tetenhone Tun*
ft.30—Air Power 
7 <v, *-,t, i cttprt Fa, ft
7.36—The Jack Benny Show 
0 >M« irt 'bv-'W "t»pw
0.06—Maaquerade Party 
% 30 A ttiod Hitchcock 

Preoant*
1006—DuPont Theatre 
10 3ft What'r Mv Ltn*7 
H 0ft Fundav Nows-Spedrf 
i! is Ften n« *-1 ~ r »
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ouft#**
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V.1*»*.'.»*»*«*»*«
Nom
V«olll*ï m'expédier vetrs 
Adresse
Villa
Comté ou Prow.

è l'adresse suivent*

Ci-inclu* $$. 10 $2. O $3.50 O 
TorN d'sbonnement : 32 no* $3 JO — 26 no* $2.00 

13 no* $1.00
"RADIOMONDE", 8430 Ccsgra.n, Montréal.

M. Pierre Gatineau, chef do la police de Verdun et président d'un jury de trof* membre*, . 
dont M. Hilaire Beauregard, directeur de la Police provinciale, et Lorry ‘Ouellefts, directeur 1 
de servie* à lo Canadian frees, remet à M. et Mme C.-E. Ferron, de Montréal, un chèque de 
#100 comme grand prix de Noël h le nouvelle jugée 1a meilleure dans le concours de ; 

CKVL. Au «entre, Sauront Thibault, du eervice due nouvelles de CKVL

LES BELLES HISTOIRES DE
MONSIEUR DE LA FONTAINE

> ♦
'Une nouvelle série de Treize émissions pour les adolescents 

prendra l'affiche à partir du 10 janvier loue te» |eudîs. de 6 
heures à 6 h. 30. ït, après le* Histoire* du Canada, le* jeunes
téléspectateur» -pourront voir
Fontaine.

Perrette Ot le Bonhomme
<On *e souvient sans doute 

d'un charmant programme d'été 
qui avait su rallier ’tous Tes suf­
frages: "les Mercredis de Mon- 
stetir de I* ForitsinC*. IA, dam 
un Jardin, 'une charmante ’Per- 
rette recevait Monsieur de te 
Fontaine d’aceort* et simple fa­
çon. Et Té Bonhomme, toujours 
bonhomme, se laissait arracher 
•ans façon ses plus Telles fables. 
Mais le temps a passé, la bise 
est venue, et c’est désormais 
dans un grenier que la gentille 
Perrette recevra l’éternel ‘dis­
trait, le génial fabuliste qui, 
croyait Madame de Sévigné, don­
nait des fables comme un gom­
mier ses pommes.

Get art, apparemment si «im­
pie* où tant de maîtres mit déjà 
puisé tant de leçons è l’usage des 
écoliers impénitents, sera & nou­
veau utilisé de manière qui plai­
rait sans doute è celui pour qui 
tout devait être un Jfeu.

Aussi, selon la formule qui 
avait déjà été utilisée avec suc­
cès, chacune des fables de La 
Fontftine servira de prétexte ou 
de trame, 4 une dramatisation 
fantaisiste dt -piquante où now 
verrons cette fois des personna­
ges en chair et en os jouer les 
héros dé la fable, une fable soi­
gneusement travestie, transposée 
è notre époque eu encore située 
dans un pays étranger.

Au cours de dhaque émission, 
on assistera donc à une drama­
tisation jouée par quatre ou cinq 
acteurs, d'une des fables de La 
Fontaine que les téléspectateurs 
devront reconnaître dans ses 
nouveaux atours. La semaine sui­
vante apportera la réponse, ou la 
Confirmation, de cette devinette 
qui ne devrait pas être trop ar­
due pour tous ceux qui, depuis 
leur phis jeune âge connaissent 
par coeur les dialogues célébrés 
du Renard et de la Cigogne ou

le* Histoires de Monsieur de io

de la Cigâïe Hét 'de Tu Fourmi.
Puis cette fable «era dite par 

Jacques Auger et illustrée par le 
dessinateur Hubert Blais. Et le 
petit théâtre ouvrira A'nouveau 
ses porte» 4 une autre comédie.

Texte* de Podl Alain
Gisèle Mauricet lit Jacques Au­

ger, seront à nouveau les inter­
prètes de Perrette et de La Fon­
taine. Le scripteur des "Histoi­
res de Monsieur de La Fontaine”

la Bible Vous Ferle
Parce qu'il a détruit les cabane# 

du pauvre, volé dea maison* au 
lieu d’en bâtir, parce que sou 
appétit «’est montré insatiable^ 
les trésors du méchant ne la 
sauvent çaaj -poste que nul n'é­
chappait à sa voracité, sa pros­
périté ne-durera pas. *Job 20, 
19, 21) ^Te»te choisi par la 
société catholique dé 4a- Bible >•

sera PatfrAMia^afcatt- déjà don­
ner un- si- amusant cachet aux 
"Mercredi» de Mondeor de La 
Fontaine”.

Les décers de cette nouvelle 
émission seront de Claude Jae- 
min, le* costume» de Richard 
Lorain. La réalisation sera assu­
rée par Louis-Philippe Beaudoin.

FELIX LECLERC et LIONEL DAUNAIS n'ont pas laissé passer 
te fremler de l'An sont se réunir. H* tu qpnt raconté leur* 
ennuis des années '30, et leurs bonheurs dos années '50...
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SCENES DE LA
VIE DE BOHEME

carra simainbi «quand bkdard

mb

rsk*A

:: .;#?

Avk Juliet.» huot et J.-R. Trembiay, il demeura l'un des piliers 
per<«d les interprètes qui assurent le succès de "Rue Principale" 
sur «tes ondes depuis eu moins une bonne douzaine d'années.

Le "par coeur" pour "les Plouffe", (a revient toutes les semaines... 
et même deux fois ta semaine, puisqu'il faut encore compter sur 
l'anglais I Heureusement que Madame Bédard est lè pour les

répétitions I

L'unique Rolland Bédard, sym­
pathique i souhait, charmant, 
serviable, doté non seulement 
d'un caractère en or, mais aussi 
d'un coeur grand comme le 

monde.

Relfafttf, qui #$i ivmr tour un homr;* d'intérieur, ti#nt b *• %!o;v 
ritiusion qu'il a retrouvé les neiges d'ant'n. Et aux première 

flacons, Il balaie consciencieusement l'escalier de sa maison.
'MAm

Bricoleur è ses heures, pour fa il ferait rendre des points à 
l'Oncle Troy lui-même... il s'est monté un atelier complet aû, 

soys^el de sa maison.

Hum... cette table terminée 
dans les ateliers Bédard, n'a pas 
l'air de satisfaire son proprie 
et créateur. Une table hectago- 
ne, c'est très folie pour le poker, 
mais pour le rangement c'est 

autre chose I

S'il a momentanément délaissé la chansonnette, son rôle d'Onésime 
avec ce qu'il comporte de répétitions le prenant trop, il ne la 
néglige pas pour autant. On le voit en compagnie de sa femme 

se faisant jouer ses airs favoris.

Reportage:
PROULX

TINGUELY

mm j’ :W
i. s* -&M

m£Lk MSÜ§ Sj£ „ W& ÜÜ
Rolland adore son chien Yucca qu'il trouve si merveilleux qu'il 
l'a prénommé "Yuca" le nom d'une fleur faponalse qui ne fleurit 

qu'è tous les 100 ans I Pour un boxer anglais...

pace 24 Radiomonde et Télémonde B# é ZZ * janv. mr


